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QuestionsMunieipales

L'AffichageElectoral
La campagne électorale legislative est
oaverte depuis huit jours, et bientöt vont
paraitre les professions de foi et les appels
des candidats et de leurs Comités, Mais
nous ne verrons plus désormais cette pro¬
fusion d'affiches multicolores envahissant
tous les murs, tous les pais, toutes les cló-
tures, escaladant parfois même la facade
des maisons jusqu'au premier étage. Une
loi en effet vient d'etre promulguée qui rè-
glemente l'afficiiage électoral ; elle com-
porte les dispositions suivantes :
Pendant la durée de la période électorale
de toutes les elections, dans chaque com¬
mune, des emplacements spésiaus seront
réservés par l'autorité municipale pour
l'apposition des affiches. Dans chacun de
ces emplacements, une surface égale sera
altribuée a chaque candidal ou k chaque
lisle de candidats. Le nombre maximum de
ces emplacements, en dehors de ceux éta-
blis a cöté des sections de vote, est fixé a
cinq, dans les communes ayant 500 élec-
teurs et moins; 4 dix, dans les autres com¬
munes, plus un emplacement par 3,000
électeurs ou fraction supérieure ü 2,000
dans les communes ayant plus de 5,000
électeurs.
Tout affichage relatif a l'élection, même
par affiches timbrées, est interdit en de-
hors de eet emplacement ou sur remplace¬
ment réservé aux autres candidats, et toute
personne conlrevenant a ces dernières dis¬
positions, scrait passible d'unc amende de
cinq a quinze francs par contravention. La
récidive entrainerait des poursuites correc-
tionnelles et l'amende serait de seize a cent
irancs par contravention.
Dans le cas oü les maires refuseraient ou
nëgligcraient de faire aménager les empla¬
cements obiigatoires— mais ceux-la seule-
ment — le préfet du département devrait
assurer immédiatement, par lui-mêmc ou
par un délégué, i'application de la loi. De
plas, afin de sauvegarder les droits des can¬
didats k la publicité, une circulaire minis-
térielle en date du 21 mars dernier stipule
que « si, par impossible, les candidats n'ob-
tenaient pas remplacement qui doit leur
être réservé auprès des sections de vote, ils
na contrevienclraientpas a la loi en aflï-
chant aux abords de ces sections, en dehors
de tout emplacement».
G'est en conformité de cette loi nouvelle
qu'un arrêté municipal, publié ces jours-
ei, vient d'indiquer, en ce qui concerne Le
Havre, les emplacements qui seront con-
cédés aux candidats. Ges emplacements
sont au nombre de quarante et sont pour-
vas chacun de cinq cadres, lis sont situés,
' pour la plupart, sur des murs d'écoles ou
d'édifices communaux, et depuis quelques
jours les peintres sont venus et ont déli-
mité ces cadres a l'aide' de grandes ligncs
rouges. Cependant, en certains endroits oü
les murs ne pouvaient ou ne devaient être
utilisés, de grands panneaux debois ont été
apposes le long desgrilles de cloture : ainsi
pour rilótel de Ville et pour les écoles des
rues Frédéric-Bellanger, Amiral-Courbet,
de l'Observatoire et des Etoupières. Dans
tous les emplacements, les ccmpartiments
réservés a chaque candidal ont, autant que
possible, quatre metres carrés. En temps de
période électorale législative, ils sont attri-
bués suivant l'ordre des déclarations de
candidatures, et, en temps d'éleciions mu¬
nicipals ou autres, suivant l'ordre des de-
mandes a la mairie.

En même temps que de l'affichage électo¬
ral, la Municipalité a du se préoccuper de Ia
question des «isoloirs». lis avaient déji
été mis en usage, lors des récentes élec-
tions au Gonseil général dans le 4e canton.
Les élections législatives ont rendu nécesr
saire l'acquisition de 115 de ces « isoloirs »
dont nous avons naguère donné la descrip¬
tion. Ils sont répartis entre les sections de
vote par groupes de quatre, cinq, six ou
sept, suivant Ie nombre des inscrits. Ils ont
coüté la somme totale de 4,503 francs, de
laquelle il convient de déduire une part
contributive de l'Etat de 1,770 francs.
Telles sont les dispositions qui ont été
prises par la Municipalité, en conformité
de la nouvelle loi électorale. Elles ne peu-
vent avoir pour résultat que de rendre
moins confuses les polémiques par affiches
et plus sincères les opërations du vote.

Th. Vallée.

L'AFFAIRE CALMETTE

DEPOSITION1 «,CAILLAIX
M.Boucard, jnge d'instraction, est arrivé
au Palais, 4 une heure. II a bieu vouln re¬
cevoir plusieurs de nos confrères aussitöt et
démentir formeüsmeac la nouvelle qui ve-
nait de se répaadre, a savoir que MM. Bar-
thou et Caillaux, anciens présiaents du Gon¬
seil, avaient été controntés dans son.cabinet.
A une heure dix, quatre agents de la SCt-
reté sont introduits auprès du juge; après
avoir pris des instructions, ils stationnaient
k la porie du bureau du magistral. Quelques
minutes plus tard, le brigadier Ftory vient
les retrouver.
A une lieurs et demïe exactenaent, M.
Joseph Caiüaux arrive ea compagnie du ba¬
tonnier Fernand Labori et de MeAdriea de
Pachmann. Desagents de Ia Sureté les sui-
vent.
M.Caillaux donns tout d'abord au juge
quelques détails sur sa via privée ; il indi-
que qu'il s'est marié pour la première fois
en aoüt 1906,épousant Mme Gueydan, fem¬
me divorcee de M. Dupré.
Après la chute du ministère Glémeucean,
survenue en juiiiet 1909, les difiicuités du
ménage s'accentuèrent. Au mois de septem-
bre, comma M.Caiüaux était 4 Mamersavcc
MmeGueydan, un paquet de leitres lui tu-
rent dérobées la nuit dans Je tiroir de soa
bureau.
Deux de ces lettres étaient des lettres de
M.Caiüaux a MmeRainouard, devenue pius
tard l'actueüe MmeCaiüaux.
M.Gailtauxdonrrn des détails précis sur
ces lettres : « L'une était écrite sur du pa¬
pier a en-tête « Consei! général de la Sar-
the » ; celie-ci était trés courte ; l'autre,
écrite sur du papier a en-tête de la Chambre
des députés, était un long exposé de seize
pages de ma vie intime depuis des années.
» J'y déveioppais les raisons, dont les prin¬
cipals étaient déduites da ma situation po¬
litique, qui m'interdisait de me dégager im¬
médiatement des liens créés en 1906.»
Lorsque M.Caiüaux eut constató que ces
deux ieltres lui avaient été prises, il offrit k
sa femme, soit ie divorce, soit une réconci-
iiation, mais en mettant 4 l'une queiconque
de ces solutions une condition élémentaire :
Ia restitution des lettres dérobées.
MmeGueydanaccepts ia reconciliation.
Avant de brüier les lettres en présencs de
M.Privat-Daschaael,M.Caiüaux dernanda a
sa femme d'atlester qu'eile n'ea avait gardé
ni photographie, ni copie*Mme Gueydan af-
firma solenneïlement qu'eile n'avait absolu-
ment rion conserve.
Parlant do ia reconciliation survenue, M.
Caiüaux s'exprime ainsi :
—M.Privat-Deschanei, qui a été le confi¬
dent de toute cette période de ma vie, vous
dira, M. Ie juge, que c'est en absolue sincé-
rité que je m'étais réconciiié ie 5'novembre
avec MmeGueydan, éeartant 4 ca moment
tout ce qu'il y avait d'auire dans ma vie, et
que mes resolutions ne se sont modifiées
que quelques mois plus tard, lorsqu'il m'est
apparu que je ne pouvais pas ne pas intro-
duire une demande en divorce.
L'ancien président du Conseil indique on-
suite les raisons pour lesquelles sa femme
craigciaitIa publication de lettres imbues.
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idar'éUé clos %cause des elections,

Les Mobilesdu Meurtre
La deposition du président de la
RépubUque, Jait sans précédent, place
1'affaire Calmette au premier plan de
Vactualité et jette de la lumière sur une
question que I'on embrouillait a plaisir.
Nous ne sommes pas suspects, ici, de
complaisance extréme pour M. Cail-
laux et nous avons sligmatiser en son
temps le crime de Mme Caillaux; mais
nous ne considérerons jamais comme
des verLus républicaines ou autres la
partialité vis-d-vis d'un adversaire et
encore moins la volonté d'accabler
une femme en prison.
Mme Caiüaux, tentant d'expliquer
son acte, a dêclaré au juge d'ins-
truction que la campagne du Figaro
lui avait Jait craindre la publication
d'aatres lettres intimes de son mari
et que c'est cela qui Vavait affolée.
Le Figaro profeste de la pureté des
intentions de son malheureux direc¬
teur. Favone que cela ne me convainc
pas complètement et pour cause : ses
rédacteurs repetent maintenant a qui
mieux mieux, après M. Barthou,
que Calmette avait donné sa parole
d'honneur de ne pas publier le rap¬
port Fabre et qu'il ne l'aurait pas
Jait ; or, j'ai dêja en Voccasion de
rappeler que le lendemain même du
drame, le Figaro reconnaissait spon-
tanément que 1'aboutissement logique
de la campagne était la publication de
ce document et que seule la mort
n'avait pas laissé a son directeur « le
temps de le porter d la connaissance
du pays ». Mais, comme il est pénible
de suppuler et de discuter les inten¬
tions d'un mort, j'admets que la pu¬
blication redoutée n'aurait pas eu lieu;
cela simplijie le débat et le ramène
d la question suivante : Mme. Cail¬
laux avait-elle, oui ou non, quelques
raisons pour croire d cette publication
éventuelle et s' en effrayer ? II me
parait impossible de nepas reconnoitre
que oui.
Que I'on relise les articles du Figaro,
en les approuvant ou non, et l'on verra
qu'il s'agissait de la campagne de
presse la plus implacable qui se soit
vue, que le but avoué était d'abattre
le ministre des Finances, par quel-
que moyen que ce soit.
Que l'on relise surtout le fameux
article du i3 mars conlenant la non
moins Jameuse lettre qui devait pro-
voquer le drame :
« Jedois done me considérer, êcrivait
Calmette, comme contrahit, pour la
délivranec de mon pays, a dégager de
pari,out la vérité corrompue : cette vé-
rité, je la ramassc oü elle se trouve, oü
je puis, dans ces fouilles horribles de
clioses vilaines... Done, c'est une leltre
privée, trés intime qui établit la félonie
de M. Caillaux... »
C'est I'application du principe da
l'Ordre des Jésuites : la fin justitie les
moyens et c'est l'aveu Jormel que les
armes du polémiste étaient bien des
lettres intimes et qu'il n'hésitait et
n'hésiterait pas d s'en servir, même au
prix de tous les scandales.

LeVoyagedsI, FoincaréenBessie
Saint-Pétersbouug. — Les NovoieWremia
annoncent que M.Poincaré arrivera le 9/22
juillet prochain a Cronstadt et fera en Rus-
sie un séjour de quatre jours.

LECASDEM.EABRE
On peut considérer comme certaine l'ac-
ceptation de M. IIerbaux en ce qui concerne
ie poste de procureur général a Ia Cour de
Paris.
M Bienvenu-Martina reen hier après-midi
M.Fabre, procureur général, 4 qui it a an¬
noncé son intention de lui enlever les fonc-
tions qu'il détient actaeüement.
Le garde des sceaux parait toutefois dis¬
posé, contrairement aux intentions mani-
festéesprimitivement, a accorder des com¬
pensations 4 M.Fabre.
IIavait eu l'idée de l'appeler au poste d'a-
vocat général prés la Conr de cassation, mais
M. Fabre a objecté qu'il loi serait difficile
d'accepter cette fonciion qui le ferait en
quelque sorte le subordonaé de magistrate
qu'il a ens autrefois sous ses ordres.
M. Bbnvenn-Martin a alors dêcidé de nom-
mer M.Fabre soit premier président en pro¬
vince, soit conseiiier 4 la Cour de cassa¬
tion.
Aucune decision ferme n'a encore été
prise. Toutefois, il est vraisemblable que
c'est 4 la Courde cassation que sera finale-
ment nommé M. Fabre. La question sera
tranchée anjourd'hui.
Quant 4 M. Bidauit de I'lsle, il parait tou-
jours probable qu'il sera détéré au Conseil
supérieur de la magistrature.

L'AFFAIRE CALMETTE

LaBéposltlöüde 11,Caiüaisx
Quelques mois après son divorce on octo¬
bre 1911,alors que M.Caiilauxétait président
du Conseil, son chef (ie cabinet, M.Desclaux
entra un jour dans son cabinet pour l'infor-
mer que M.Vervoort, alors rédacteur au Gil
Biasavait été priè par MmeGueydande pu¬
blier des lettres sur lesquelles il donna 4 M.
Caiüaux des détails qui se référaient exacte-
ment aux deux lettres qui avaient été sous¬
traites et 4 la lettre parue dans le Figaro, le
13mars.
M. Cadlanx indiqua que dans son esprit,
les trois lettres faisaient un bloc. M. Cail¬
laux se souvient trés neitemem d'avoir ré-
po"du 4 M. Desc'aux ; « Cesont les lettres
qu'on m'a voiées ! » ajoutaut : « Lapubhea-
Uonm'en serait fort penible a cause de leur
caracière intime—mais uniquement 4 cause
de cela. Je ne puis croire qu'i! se trouve un
journaliste ayant quelque sentiment de son
devoir et de sa dignité et le respect de sa
profession, pour user de pareilles armes 1 »
M.Desclaux répondit qu'tn tous cas, ni M.
Vervoort, ni M. Pierre Mortier, qui étaient
inconnusdeM. Caiüaux 4 cette époque, ne
consentiraient 4 ce qu'on leur demandait.
Quelques sema.nes après eet incident, M.
Caiüaux se remariait et épousait Mrne Ray-
nouard et dans ce second mariage, il re-
trouvait le bonheur complet.
« Ma femme, dit-il, fut la compagne Ia
plus tendre, ia plus attentive qui se put
voir, en même temps que l'assoene la plus
vigilante et Ia mieux informee. Nous vivioos
dans une étroite intimité de cceur et d'es-
prit.
» Je sais le bruit qu'on a répandu sur la
prétendue désunion de notre manage. Pério-
diquement, il nous en revenait des éehos.
Nous comprenions bien ma femme et moi
que ces échos faisaient partie intégrante de
la campagne que certains organes de la
presse ayant en tête le Figaro menaient
contre moi depuis deux ans et demi. Aussi,
n'y aUachion» nous aucune importance.

l)ès lors comment Mme Caillaux ne
se serait-elle pas attendue au pire ?
Sans doute, son mari redoutait aussi
la publication du rapport Fabre, mais
ce qu'ils redoutaient tous deux c'était
tont le déballage d'un passé ora-
geux sans qu'il nous soit possible de
Jaire un depart entre ce que leurs ap-
préhensions pouvaient avoir de politi¬
que oil de strictement privé : Calmette
avait donné l'exemple de mélanger
tout cela.
On ne peut done pas prétendre que
la déposition de Mme Caillaux cliez le
juge d'instraction soit une explication
après coup; d'ailleurs le témoignage
du président de la Répiiblique est venu
la conjirmer solenneïlement en révé-
lant l'étal d'esprit du couple Caillaux
avant le drame.
Ce témoignage me laisse cependant
rêvear : ou en sommes-nous, mon Dien,
qu'un ministre de notre Répiiblique en
vienne a dire au chej de l'Etat qu'il va
tuer
Allons, il est temps que le pays réa-
gisse !

Caspar- Jordan.

Lecasle 1, Falie
M.Bienvenu-Marlin a consacré hier toute
sa matin ea examiner les diyerses sanctions
qu'il, lui incombï)de prendre comme minis¬
tre de la justice, 41a suite dudóbit qui a clos
samedi dernier la séance de ia Chambre.
Arrivé de boano heure 4 la chincellerie,
le garde des sceaux a repettout d'abordquei-
qoes persormalités politiquea, p.rmi les¬
quelles son coüègue du commerce, M.Raaul
Péret, avec lesquelles il s'e.-d.eutreteuu du
cas du procureur général Fabre. II a pris en-
suite connaissance de nombreuses lettres
émanant de d éputésactaeüement partis dans
leur circonscription. La plupart insistent
pour que !a rmse 4 la retraite du chef du
parquet de la Seine no soit pas envisagée.
A dixheures, M. Bienvenu-Martin fit ap-
peler M Julc3 Ilerbaux, coaseiüer a ia Cour
do cassation.
Vers tl h. 1/2, M. Herbaux se rendait 4
l'invitation du garde des sceaux qui lui of-
frait d'abandonner la Cour suprème pour le
poste de procureur général.
M.IDrbaux, tont en exprimant au minis¬
tre comfeen il était sensible au térnoigosge
de contimee qui lui était donné, object-:»que
les hautes functions dunt on voulau Pmves-
tir lui semblaient dépasser ses forces, et
qu'il lui apparaissait que parrai les mem¬
bres de la Cour de cassation certains de ses
collègues étaieut mieux qualifies que lm
pour rernplacer M.Fabre a la lêta du Par¬
quet général.
M.Bienvenu-Martintriompha de ces reser¬
ves en insistent auprès de M. Herbiux, qui
a une heure et demie quittait la chancellerie
après avoir déclaré qu'en principe il accep-
tait le poste que Ie garde des sceaux avait
songó a lui confier.
Le remplacement de M Fabre par M.Jules
Herbaux peut done être considére comme un
fait accompli, mais la nomination ne peut
être olïiciellequ'après que le présidennt de
la République, actuellement 4Eze, aura si-
gné Ie décret présenté par te ministre do la
jusli e.
M.Bienvenu-Martinayant pourva au rem¬
placement de M.F.ibre s'est occupé ensnite
de statuer sur Ie eas de ce haut magistrat. II
tsembledès 4 présent certain que :e garde
des sceaux ait renoncé 4 !a mise4 la retraite,
mesure 4 laquelle le gouvernement avait
tout d'abord songé.
M.Fabre, en faveur dtiquel de nornb'-eux
membres du Parlement sont intervenus, re-
cevrait une compensation4son replacement.
Cette compensation consisterait dans l'attri-
buiion d'un poste a la Cour de cassation.
Quoi qu'il en soit, en passant 4 la Cour do
cassation, M Fabre subitait uno diminution
de iraitement desept mille Irancs, ie postede
conseiiier comporiaiH un tsaitement de
18.000francs au lieu des 25,000francs qui
sont ulioués au procureur général.

Combien de fois, eet hiver, ne nous sommes
nous pas arrmsésensemble des racontarsqui
me rrprésen.talent comme le rival de M.Cal¬
mette auprès d'une femme I »
A eet endroit, la deposition de M. Caillaux
est interrompue pendant quelques instants.
M.Caillaux rappeile ensuite i'aceeutuation
de Ja campagne menéo conire lui par le Fi¬
garo, lorsqu'il reprit ie pcuvoir dans ie Cabi¬
net Doumvrgue. Ii n'a cependant jamais
donné 4 M.Calmette de motifs ueressenti-
mmts contre lui.
Pendant ces derniers mois, ajoute-t-il, on
lui a offert a diverses reprices d'entrepren-
dre des campagnes contre M.Calmette ; on
lui a apporté des papiers, mais it a toujours
refusé.
M. Caillaux indique que, dans I'affaire
Prieu, M. Calmette cherchait 4 susciler 4
prix d'argent de faux têmoignages contra
lui.
II se réserve, sur ce point, de fonrnir au
juge les Boms d'un certain nombre de té-
moins et d'indiquer Ia provenance et l'ori-
gine des fonds.
M. Caiüaux entretient ensuite Ie juge
destruction de la publication projetée de
certains documents reiatifs a la politique ex¬
térieure. Il-indique que c'est sur l'interveo-
tion de M.Barthou que M.Calmette renonca
au dernier moment 4 la publication de ces
dccuments, publication qui aurait été de na¬
ture 4 Cféer les plus graves complications
extérieures. Personnellement, il ne redoutait
pas cette publication. Le jour oü le ternps
aura fait son oeuvre, le jour oil sera iivré 4
la publicité ce qu'il a écrit sur Agadir, tous
le.3citoyeus rendront justice 4 son patrio¬
tisme et 4-sa clairvoyance politique, pour ne
Easdire plus. Maisen uoe telle matiére, les
ommes ne sont rien, le pays est tout. II
faut savoir se faire salir au besoin en silence
pour lebien de la patrie.
M.Caillauxdit que son indignation aug-
menta lorsqu'il appritque M.Calmette allait
publier deux lettres intimes de lui, lettres
dans lesquelles des considérations politiques
étaient niêlées 4 un récit de vie intime.
Enfin, M.Caiüauxa redit I'état dn surexci-
taiion dans lequel était sa femme Ie 16 mars
et il a refaif le récit du drame.
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PREMIÈRE CIRCONSCRIPTION DU HAVRE

JULES SIEGFRIED
rend cornpte de son Mandat

SA CANDIDATURE EST ACCLAMÉE
La période électorale étant ouverte, le Co¬
mité republicain de l'Union des Gauches
avait convoqué ses membres 4 la Lyre Ha-
vraise, en une réunion tenue hier soir, pour
entendre M Jules Siegfried, député sortant,
rendre compte de sou mandat, et pour s'oc-
cuperde l'électioii legislative du 26 avril,
dans ia première circonseriptioa du Havre.
La réunion, tres nombreuse, et compre-
nant plus de 400électeurs, était prósidée par
M. Ie DrVigne,ayant pour assesseurs MM.
E. llamelot 3t Reué Goty.
En ouvrant ia seance, - et avant da don-
ner Ia parole 4 M.Jules Siegfried, l'cmiuent
députe de la l'« circonscription — le Prési¬
dent tseat a remercicr ['assistance d'être ve¬
nue en si grand nombre. II tieut aussi a re-
mercier de -on dévouement et a féiiciter de
sou suceès M.Debreailie,caadidat de l'Union
des Gauchesaux dernières ék-clious canto-
nales du 4»canton. Ge premier résultat, si
briliant, est un eccouragstaent pour tous les
bons républicains groupés autour du pro¬
gramme de l'Union des Gauches, — et c'est
aussi le gage de nouvelle» victoires. (Applau-
dissements).

Oiseoursdel JvlesSiegfrü
La parole étant donuêe a M.Jules Siegfried
celui-ci fit uu exposé des plus ciairs, des
plus précis, des plus complets des travaux
de la dernière legislature èt des questions da
politique t-tnt extérieure qu'int irieure qui
ont préoccupé et qui préoccupant encore
i'opinion 4 l'heure actuelle.

Politique Etrangère
La législature qui vient de se terminer —
plutót mal que bien —dit M.Jules Siegfried,
a été fort troublóe et, dés ses dêbuts.les rap¬
ports entre la Francs et l'Allemigne ont été
trés tendus. Après l'éehec des négociations
concordant la N'goko-Sangaet le chemin de
fee du Camerouu, la manifestation d'Agadir
failiit mettre le feu aux poudres. Heureuse-
mant qu'après de iongues négociations on
put tomber d'accord et, par suite de conces¬
sions territojjiaies qui lui furent faites au
Congo,i'Ai eni igue nous iaissa les mains li-
bres au Maioc.A partir de ce moment,notre
intervention dans ce grand et rielie pays se
développa normalement et grace a l'adrni-
nistralion 4 la fois énergique et prudente du
général Lyautey, grace aussi 4 la valeur de
ses troupes qui se monteat 4 plus de 50,000
hommes, la pacificationfait deréels progiès.
Miis a peine cette question marocaine
était-elie arrangée que la guerre des Bal¬
kans se déclarait, risquant d'enlrainer l'En-
rope dans une guerre générale. La sagesse
des grandes nations eüropëennes put heu-
reusement éviter cette éventualités non sans
difiicuités. Puis Ia rapidité des succes des
puissances balkauiques, et l'effondrement
imprévu de l'armée ottomane, amer.èrent
one paix qui failtit encore être compromise
par les disputes des vainqueurs, dont la
Porie Ottomane snt habilement profiler pour
reprendro Andriuopia.
Lescraintes d'una conflagration générale
fureat ainsi évitéas. Toutefois, la constitu¬
tion d'uü8 puissance nouvelle, en grande
partie slave, comprenant la Bulgaria, la
Serbia, la G'êce et le Montenegro ne fut pas
sans changer l'équilibre dans catte partie
oriëntale de l'Europe, au détriment de i'Au-
trichf -Hongrie.
Les conséquences s'en firent bientöt sentir
et l'Allemagne, constatant l'affaiblissement
de son aliiée principale et l'agrandissemcnt

ü?IE INTERVIEWDEM. DOÜ^ERGUE
Bordeaux.—La Francepublie une inter¬
view uwM.Doumergue.
Le président du conseil a déclaré qu'il ne
prononeerait pas de discours a la veille des
Élections,car ü esiime que tout a été dit.
Les miiiiants ont assez de mémoire poor
répondre aux attaques passionnées do l'ad-
versaire ; ils n'ont qu'a relire la déclaratioa
ministérielle car tous Its engagements pris
ont été tenus en trois mois et demi d'exerci-
ca du pouvoir.
M. Doumergue a ensuite rappelé les di¬
vers passages de la déciaration iniuistórieiie.
II a dit notarument que le cabinet a pris acte
de la nouvelle loi militaire comme d'un sa¬
crifice impose par les circonstances ; il en a
assuré i'application loyale par la loi des
soldes, la loi des cadres et le vote des cré-
dits nécessaires.
C'est paree que Ia volonté du cabinet s'est
aflirmee pour réaliser la réforme fiscale
qu oaa voulu l'anéantir, mais Ie cabinet
est debout. ,

l$QRTDESS.ANTQINEPÈRIER
Chambéry.—M.Antoine Périer, senatenr
do la Savoie,ancien ministre de la justice,
est mort hier après-tnidi, 4 4 heures.
II a succombé sans agonie. II était malade
depuis quelques seraaines, mais l'on espé-
rait que sa robuste constitution et les soins
dont il était entouré permettraieat d'avoir
raison du mal. Malheureusement une crise
d'urémie se déciarait et l'ancien ministre dn
cabinet Monis était ernporté en quelques
heures.—■■■■■—
ARRESTAT10ND'UNC0ULISSIER
En 1908,une vingtaine de financiers, com-
mer?ants et hommes d'affaires se groupè-
rent pour fonder une maison de coulisse au
Capitalde un million.
Cette maison fut constituée dans les for¬
mes régulières et fut admise au Syndicat
des coultssiers.
Les commanditaires prirent pourgérant un
M.Féüx Rousseau, dit Xaxier Rodsseau. aaé

de la puissance slave, sontit la besoind'aug-
mentor ses forces militaires, ce qui eutpouï
consequence de nous obligera suivre la mê¬
me voie.

Sarvica fjlüitairs de 3 Ans
En effet l'Allemagne ayant augmenté le
nombre de ses troupes de 150.000 hommes,
se trouvait avoir 850.000 hommes, dont
220000sur notre frontière. Quedovlons-noas
faire ?
Devions-nou: rester avec nolre armée de
550000hommes, dont une partie au mo¬
ment du renvoi de la c'asse se composait de
jeunes recrues non eacore entrsiuées ? Fal-
lait-ii n'avoir, sur notre frontière de l'Est,
que trois corps d'armée et demiavecun effect
til"de 110.000hommes ?
N'yavait-ii pas i4 un danger considérable
et n'étions nous pas exposés 4 Ia première
explication, a l'invasion d'uue armée enae-
mie deux foispins nombreuse que la nötre,
avant qua nos réserves aient pa rejoindro
leur corps ?
II faila'ita tont prix, sous peine d'une dé-
laite certaine, augmenter le nombre de nos
troupes de première Bgne.
Etait-ce possible avec le service de 2 ans ?
Noshommes de gcerre les plus compétents
ne I'oat pas pensé, et en présence de notre
contingent qui, par suite de i'arrêt de l'ac-
croissement de notre population, est loin
d'aogmentsr, ils n'ont trouvé d'autre moyen
de retablir I'équihbre, que ie servicede trois
acs égai pour tous.
Le gouvernement de M.Barthou l'a pro¬
posé et la majorité du Parlement l'a vcté :
nons aurons aimi un corps d'armée de
plus qui sera placé sur Ia frontière de i'Est,
et une augmentation effectivede notre ar¬
mée de 200.000hommes, qui ea portera Ia
montant total a prés de 800,000soidats.
Dans ces conditions nous n'avons rien 4
craindre et nous sommes en mesure de ré-
posidre 4 toutes les éventuaiités. Sans douta
le sacrifice est lourd, mais le pays et parii-
culièremeut notre jeunesse l'ont accepts
avec an entrain, digne du plus grand éioge.
Je n'ai pas besoin de vous dire ajoute M.
Siegfried, que moi, Alsacien,qui ai vu les
désastres de la guerre de 18701871,j'ai votó
Ia loi de 3 ans 1

Situation financiers
Malheureusement cette mesure de conser¬
vation naüouale a eu des répercussions li-
nancières partieuiièrement lourdes. C'est
ainsi que Pon évalue les dépenses militaires
anruielles a 200millions et que, pour mettra
l'arinemeat a la hauteur des circoastances
et pour constr aire lescasernements nécessai¬
res et pour réorganiser tous les services,una
dépenso de 1.400rniüions est prévue, réalisa-
ble en plusieurs années.
II a faüu réorganiser aussi les cadres, et
relever les soldes d )3 officiers, qui étaient
róeüement iasuffisantes.
M.Dumont, ministre des finances du ca¬
binet Barthou, avait proposé, pour faire face
4 ces dépenses ainsi qu'aux charges du Ma-
roc, de faire un emprunt de fr. 1.300millions
qui a été votó par la Chambre. Mats i! de¬
mandait en même temps que eet emprunt
fait en 3 0j0 fut exonéré de l'impöt sur ia
revenu.
M.Caiüaux et ie parti sociaiiste et radical-
socialiste s'y opposéren! et ie gouvernement,
posant ia question de confianoesur ce point,
tut renversé, faisant place au ministère Dou¬
mergue. — Ceiui-ci retira le projet d'em-
prunt.
Sur ces entrefailes, I'assassinat de M.Cal»

de 41ans. Ronssearsavait épousé il y a quel¬
ques années Mile Bn'the Wormser, sceur da
MrnesLattès, Leblaac et Renoult (femme da
ministre des finances).
Depuis longtemps, Ia familie de ce der¬
nier n'avait plus dé relations avec Bousseaa,
contre qui sa femme a d'ailleurs lomé una
demanüe da divorce.
Cesjours derniers, sur des plainlcs éma¬
nant des commanditaires, le Parquet char-
gea un expert d'examiner la comptabiiué da
ia maison de coulisse.
L'expert reieva des irrégnlarités 4 la suite
desquêües Rousseau a été arrêté hter el
écroué a la prison de la Santé.

L'AssassinatdeM.Gadiou
Confroatatlcn Se M™"Cadiou

et de M. Pierra
Brest. —La déposition de Mme Cadiou a
dure quatre heures.
MmeCadiou a confirmé que son mari se
rendit 4 Landerneau le 18décembre et qu'il
lui écrivit le 27 décembre qu'il rentrorait 4
Paris probablement le 30 décembre.
Eiie a déclaré ne pas être an courant des
affaires de soa mari, maiselle l'entendit sou¬
vent dire en parlant de l'usine : « Cette af¬
faire me tuera 1»
11n'avait pas confiance en M. Pierre et
cherchait un autre ingénieur poar le rern¬
placer.
L'ingéaieur Pierre a été ensuite confronts
avec MmeCadiou.
M.Pierre a déclaré ne rien connaïtre da
crime.
Sur !a demande de l'avoeat portant sn»
rintérêt que M.Pierre pouvait avoir 4 tuei
M.Cadiou, la venve répondit : « Sans donte
par haine, pnisque l'ingénieur avait déjk
dénoneó son patron I » _
L'ingénieur répondit alors qn'ij avait agi
ainsi pour dégager sa responsabilité dans le§
fraudes commises par M.
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mette par Mme Cailiaux amena )a dérois-
sion du ministro de3 finances, qui fut
remplacó par M. Renoult. Gelui-ci. qui aa-
rait pn faire votir le budget do 1914 en ne
HiCttant dans ia loi de finances que les eho-
srs indispensables, vouiut forcer la main 4
le Ghiimbre et au Sénat en y introduisant
l'impöt complémentaire sur le revenu.
Ge p'ojet etait basé sur la déclarabon, qni
est ciiiiquée par le plus grand nombre de3
cor tri bua bles et notamment par- le com¬
merce, 1'indusirio et les prötéssious libé-
ralos.
Tout en étant partisan de l'impöt sur le
revenu, dit M- Jules Siegfried, j'ai combattu
ö la tribune la declaration, en proposant 4
sa place 1'evaluation, administrative ; j'ai éló
batlu et la Chambrea voté le projet du gou¬
vernement. Mais le temps perdu a empêché
le Sé»at de se prononcer et dn même coup
II a remis 4 la rentréc de juin Tesamen du
Bu get et l'impöt complémentaire.
G'est ainsi que, par l'enlêiement dn gou¬
vernement aciuel, lo budget de 1914n'a pas
pu êire fixe encore et que 0 douzièmes
provisolres ont dit être votés, laissant 4 la
prochaine Ch;mbre le soin d'étabiir dès la
rentree deux budgels au lieu d'un, celui de
1914 et celui do 1915.
Jamais pareil désordra ne s'est présenté
depuis t'avènement de la Répubiique, et la
prochaine Chambre aura uno i ade lache a
accompiir, car Ie déficit du budget étant de
801 millions, eile devra les trouvef soit par
des impöE nouveaux, soit par des eroprunts,
— sans doute par les deux moyens a la fois—
saus oublier ies economies absoinnient né¬
cessaires.
Av.nt de se séparer, ie Parlement a voté
drfinitivement la loi sur la contribution fun-
acre . des i "opriétés 1:aties et non balies et
sur l'impöt sur Is revenu des valeurs mobi-
lièrt's frangaises et étrangères.
C 'tie lot qui, par une peréquatioti juste,
exonère l'Agriculture de SO millions, donne
néaumoins line plus-value it l'Etat, le taux
de l'impöt étant portéè 40/0 et mêine 450/0
pour les valeurs étrangères.

Questions Econcmiques

M. Jules Siegfried dit ensuite qnebs ques¬
tions poiitiques el iinanctères ayant absorbé
on grand nombre de iéances,il est resté peu
da tt rups pour i'élude des questions écono-
ntiques. Néanrooins !a Chambre a volé une
convention ayant une grande importance
pour te port du Havre : ceile relative 4 la
Compagnie Générale Transatlarnique qui,
ayant mainlenant un contrat do 25ans, est
en mesure, ayant 4 sa tête des hommes uis-
tingués, de développer considérabiement ses
operations.
A la Gommission des douanes, M. Siegfried
a eu l'occasion do s'occuper dn régime doua¬
nier des colonies qui oat obtenu, reiative-
ment 4 leurs produits te-'s nue le café ei !e
Cacao, !e grand avantage d'une complete
exonération de tons droits de douane. II en
résulfera, il faut l'espörer, un grand dévc-
loppement de ces cultures dans nos colonies.
Lhonorable dépaté s'est anssi activement
occi.pé de la question si aciuelie de la clisrtc
de 1) vie et il a demandé 4 plusieurs rppri-
$es, dans les Commis- ions et a la tribune, la
reduction du droit sur les blés de 7 francs 4
S francs par 100 kiiog. et la diminution des
droits de douane sur les viand- s de mouton
et de pure sa!é qui sont de S0 francs par
100 kiiog. au tarif générai et de 33 francs au
tar.f minimum. Ce sont lil des taux absoln-
meut exagérés. Or, sans nuire aucunement
4 l'agriculture, on pourrait diminuer ces
droits et accueiliir les viandes frigorifiées,
qui rend nt, tant de services en Augleterre et
ailleurs 4 la classo laborieuse.
M. Jules Si gfried a aussi pris Ia parole
dans la discussion de la loi sur Ie Crédit au
pelit commerce et a la petite industrie. II
trouve que ('organisation aciueile de ce cré¬
dit est par trop administrative. II aurait von-
lu que les Banques popuiaires notamment
eussent plus de iiberié et d'indópendance, et
fussent autorisées 4 faire des opérations avec
louies personnes, même avec celles qui ne
sont pas sociét'airès. M. Siegfried pense néan-
rnoins que telle ioi, qui poarra êire amélio-
rée par le Sénat, rendra do trés réels servi¬
ces aux comme; g nits, aux artisans et aux
petils indusirsels dont la tache est si difficile
et qui ont besoin d'etre aidês.

Enfm M. Siegfried entretient son anditoire
de ceite question si importante pour Le
Havre : La seconde ligne de chernin de fer
du Havre 4 Paris, avec traversée de la Seine.
Cornme le Ministro des Travaux publics
l'avait promis iors de son voyage au Havre,
et sur les instances de ia Chambre de com¬
merce et de la Mucicipalité, le projet de cet-
te .-econrie ligne ri necessaire a été déposé tt
renvoyé a la Commission des Travaüx pu¬
blics. Celle-ci a nommó comme rapporteur
M.Pichery, qui a fait une étude conscien-
cieu&e. Malheureusement une nouvelle
opposition systémalique s'est produito 4
Rouen, et nos voisins, après avoir obtenu
que ie viaduc piojeté aurait une hauteur de
65 roètres, oat insistó de nouveau pour un
passage souterrain. La Commission a été
ébranlée par ces attaques.
Cependant, a l'instigalion des ronennais !a
Compagnie ties Chemins de tsr de TEiat a
double sa ligne de Motteville a Cières et, com¬
me on avail dr-ji doublé la ligne de Paris 4
Dieppe par Pontoise, il en rèsulte qu'une
seconde" ligne «,xiste sur Paris, sans aucnn
ouvrage d'art autre que le viaduc de Mir-
viile. Sans doute on nous dira que désor-
mais nous avons vériiablement line seconde
ligne sur Paris. Oai, mais nous n'a/ons pas
la traversée do la Seine et la perspective
sonhaitée de notre expansion vers le Sud-
Ouest par une ligne aussi rappiochee que
possible de i'estuaire. Tous les repiésea-
tants du Havre ont été d'accord pour deman-
der le dépot du rapport de M. Pichery,

encore qu'ii n? nous fut pas trés favo¬
rable. lis ont estimé que, do ta sorte, la
Chambre prochaine n'étant pas dessaisie, ils
pourront tenter nn nonvel et énergique ef¬
fort sans qu'il soit nécessaire d'obtenir din
gouvernement le dépöt d'un projet. Le rap¬
port demando done qu'en présence des
opinions divergentes qui se sont produites
sur !o mode de traversée de la Seine, un sup¬
plément d'enquête soit ordonné, « notam¬
ment en ce qui concerne le tunnel ou le
viaduc ».

Lois sociaies
Pendant cette législature qni vient de li-
nir, de nombreuses lois sociaies ont été vo-
tées et M. S'egfried s'y est associé avec une
conviction eiitièro. C'est ainsi que la loi sur
les retraites ouvrières et paysannes a été
amóliorée par l'abaisseme.it de la retraite 4
l'age de 60 ans, et par i'ëlévaüon a 100 ir.
de ['allocation de l'Etat.
Une loi bienfaisante sur le repos des fem-
mes en couches, et une autre sur I'assistance
aux iamiiles nombreuses, aiasi qu'une loi
sur ie saiaire des ouvrières 4 domicile dans
l'industric du vêtement, ont donné lieu a
d'intéressants développements et ont été
adoptées 4 une immense majorité.
E; fin plusieurs lois trés favorabies ont été
votêcs sur ia question si importante des ha¬
bitations a bon marché. L'augmentation des
ioyers, un peil partout, et particuiièrernent
4 Paris, a disposé le Parlement 4 favoriser
la construction des maisons 4 bon marché,
soit collectives dans les grandes viiles, soit
individuelles dans les baniieues et parlout
oü les terrains ne sont pas 4 des prix trop
élevés.
Les lois réeemment votées accordent de
sérieax avantaves aux Sociétés de crédit im-
mobilier et aux Sociétés cooperatives d'lia-
bitaiions a bon marché qui peuvent ohtenir
de l'Etat des avances au taux de 2 0j0. El(es
autorisent aussi les Villes 4 eréer des Offices
publics d'habitations a bon marché qui,
moyennant des subventions communaies,
peuvent construire des maison3 collectives
principalemeat pour families nombreuses.

Lois scolaires
M. Siegfried parle ensuite des lois en fa¬
veur de t'enseignetnent laïque, concernant
la fréquentation scolaire, l'inspection médi-
cale, ies caisses des Ecoies et ia defense de
I'Ecole iaïque.
La discussion de ces iois a été longue et a
permis a M. Yiviani, ministro de l'instruc-
tion de faire quelques discours absolumont
remarqnables.
L'enseignement technique a donné lieu
aussi 4 une étude approfoudie, mais ie rap¬
port de M. Vei lot, qui propose la reorgani¬
sation de l'euseignement proiessionnel et do
i'apprentissage, n'a pas pu venir en discus¬
sion.

Enfin, dit M. Juies Siegfried, la législature
s'est terminée par la discussion du rapport
de Ia Gommission d'enquête sur l'afi'airo Ro-
chettequi a fietri I'ingerence de la finance
dans la politique, et de ia politique dans la
justice,
Cette discussion n'a pas été ódifiante, elie
a montré que trop d'hommes poiitiques, au
lieu de s'occuper exclusivemant des intéréts
généraux du pays ou de ieurs circonstrip-
tions, s'occupent trop des intéréts person¬
nels de Ieurs élecïeurs et font en réalité une
politique de clientèle.
L'orateur pense ct a toujours psnsé qne Ia
séparation des pouvoirs est 4 la base de nos
institutions républicaines, et que le pouvoir
législatif no doit, dans aucune occasion, se
substituer au pouvo rexccutif ou j.udiciaire.
Les députés ne soot pas en mesure d'appré-
cier exactement la vaicttr d'un magistral on
d'un ionVtionnaire, ils ne doivent done pas
intervenir dans leur nomination ; ils ne doi¬
vent peser ni sur 1'Administration ni sur la
justice.
A ce point de vue Ie régime électoral ac-
tnel laisse beau coup 4 désuer. Le scrutin in-
dividuel ne donne pas suifisamment d'iadé-
pendance tt sous ca rapport le scrutin de
iiste lui est préférable. D'un autre cöté, des
réformes adminisirativcs ou judiciairts sont
biea diificiles avec le scrutin d'arrondis=e-
ment et plus on étudie la question dn régi¬
me électoral, plus on est en faveur du scru¬
tin de liste avêc representation propoi tiou-
nellc.
La Chambre et le Sénat n'ont pas pu se
mettre d'accord sur cette grave question,
sur laquello ies électenrs auront 4 se pro¬
noncer aux élections procliaines.
En ce qui ma concerne, dit M. Siegfried,
j'ai voté le scrutin de liste avec representa¬
tion des minorités et je reste partisan de
cetie réforme, saui a rechercher une moda-
litë sali-faisante en ce qui concerne ies Tes¬
tes. Muis si Ton vote une réforme, je de-
manderoi avant tout que ie nombre d-.-sdé-
patés soit trés diminué et absolument pro-
portionné au nombre des électeurs.
Get exposé si complet de M. Jules Sieg¬
fried avail obtenu, 4 plusieurs reprises, les
marques d'une trés vive approbation ; sa pé-
roraison a été saluée par les applaudisse-
menls unanimes et proiongês de toute l'as-
s.stance.

** *
La parole ayant été offerte aux électeurs
ayant quelque question a adresser 4 M. Ju¬
les Siegfried, M. J. Jennequin monte a la tri¬
bune.
I! commence par décïarer que certaines
divergeuces de vues existent eutre l'orateur
q e l'on riant d'entendre et lui-même. Ceia
n'empèche pas qu'il votera pour M. Jules
Siegfried et qu'il engigera ses amis 4 voter
comme lui. Mais M. Janneqain estime qu'il
dolt tormuler ceriaines réserves sur certains
points du programme de M. Siegfried ; c'est

ene question do bonne foi et d'ailieurs, il y
a quatra ans, aiors qn'ii défendait Ia candi¬
dature do M. Siegfried que Ton attaquait
dans des conditions blamables, aiors qu'il
s'oppoSïit de toutés ses forces 4 des préten-
tions qu'il jugeait inadmissibles, il n'avait
pas hésité cependant 4 signaler, dans le
même esprit qu'aujourd'hai, ces divergen¬
ces.
M. Jennequin se declare done partisan de
l'impöt global et progressif sur le revenu,
avec déclaration contrö'ée soivant Ia théorie
défendue par M. Camilie Pelletan. II combat
done l'évaiuation basée sur les sigues exté¬
rieurs et il prétend qu'il faut en revenir 4 la
capitation, 4 l'impöt personnel de l'ancien
régime, ajoutantque, en 1789,le3 cahiers des
doléances du Tiers deman laienj, la capita¬
tion puur tous les citoyens, sans exception
ni privilège.
M. Jennequin se déciare ensuite pour Ie
scrutin de liste, mais contre la Représenta-
tioa proportionnelie, contre tout systètne
basé sur le quotiënt. II accepterait plus vo-
lontiers la représentaiion forfaitaire des mi¬
norités.
Quoiqu'il en soit de ces divergences qui
d'ailieurs ne peuvent pas ne pas exister dans
la grande familie répubiicaine, e!ies doivent
s'effacer quand on a !a bonne lortune de se
trouver en présence d'un homme comme M,
Jules Siegfried.

« Je disais il y a qnatre ans, continue M.
Jennequin, que M. Siegfried était l'hosineur
du Parlement, que son dévouement aux in¬
téréts de ia vilie du Havre avait toujours étó
des plus eliicaces. Ce que je disais il y a qna¬
tre ans est tont aussi vrai aujourd'hui. C'est
done en toute conscience et avec le senti¬
ment de mon devoir que ja voterai pour M.
Jules Siegfried et que j'engagerai ious mes
amis 4 observer la même attitude. »

M. Jules Siegfried remercte M. Jennequin
de ses paroles si pleines de courtoisie. II
compreud lui aussi, que certaines divergen¬
ces puissent etdoiveniforeémentse produiie
daas ie grand parti répubiicain. II fait obser¬
ver que si i'impöt sur ie reveau avec decla¬
ration controiee existe 4 l'étranger, ainsi que
i'a rappelé M. Jennequin, il est égalemcnt
vrai de dire qua ni les Anglais, ni ies AlIe¬
mands, ni ies Itaiiens ne s'en montrent par¬
ticuiièrernent enchantés. Pour ce qui est de
la Réforme élcclorale, la question est sans
doute des plus complexes. La Chambre en
a déüböré pendant 90 séances. Peut-êire
arrivera-t-on 4 ua moyen terme doanant sa¬
tis taction 4 tout le monde.

M. Rameiot, comme président du Syndicat
Gönéral du Commerce et de i'lndustne, de-
mande a M. Siegfried s'il se rallie au pro¬
gramme économique voté 4 la reunion gé¬
nérale organisèe par la Confédéraüon des
groupes commerciaux et industries de
France et par l'Union das Intéréts óconomi-
ques, 4 Tissue du Xile Gougrès nalionai.
Ce Drogramme comporte notamment: le

Fespecter
lui ; le rejetde toutes dispositions coatraires
au principe de Tégalitó devarit l'impöt et de
tout projet fiscal ayant un ciraclère inquisi¬
torial et vexatoire ; la révision de la loi des
patentes ; l'opposition iörmelie 4 toute ten¬
tative de socialisation coliectiviste, etc.
M. Jules Siegfried adhere en principe a
ces differents articles du programme qui lui
est exposé et qu'il trouve justes.

***

la CandidatureJules Sifsfricdacclamée
Personne ne demandant plus la parole, M.
le docteur Vigné, président, reoiercie M. Ju¬
les Siegfried do l'exposé si ciair.si net, et qu'il
vient de faire avec tanl d'autorité, do notre
politique extérieure et intérieuro.
Pendant cesqnalre ans, dit-ii, M Jules Sïeg-
iried a défeudu avec une aröeur juvenile les
intetêls généraux du pays, les intéréts par-
ticuliers de ia vilie du Havre. S il y avail eu au
Parlement beaucoup de députés comme M.
Siegfried, pendant la dernière législature, la
Chambre serait pat tie après avoir accompli
beaucoup plus do besogne et nous aurions
un budget.
La reunion actuelle de l'Union des Gau-
ches a pour objet le clioix d'un candidal. Jo
répondrai au désirde tous, dit M. Ie Df Yigné,
en mettant aux voix la candidature do M.
Jules Siegfried pour la i''e circonscripüon du
Havre.
Cette proposition est votée par acclama¬
tions.
Puis M. le Dr Yigné donne lecture de
i'ordre du jour suivaut :

@MSS$Siïï2 J&fj .ïïOm

Les membres de VUnion des Gauchcs rêunis
le 7 avril 1 914, d la Lyre Havraise,
Après avoir entendu le citoyen Jules
Siegfried rendre compte de son mandat, le
felicitent el le remercient de taclivüé et de
la clairvoyance avec lesquelles il n'a cessé de
défendre au Parlement les graiuls intéréts de
la vilie da Havre et de soutenir les idéés tout
d la fois démocratiques et patriotiques qui
constituent la politique traditionnelle du
parli répubiicain ;
Ils acclament sa candidature aux procliai¬
nes élections legislatives et s'engagcnt a en
assurer le succès.
Vive la Répubiique ! Vive le Havre !

Cet ordre du jour a été voté 4 Tunanimiié,
et salué d'applaudissements prolongés.

INFORMATIONS
Dfame a la Prefecture de Police
Hier matin, vers dix henres, dans l'esca-
lier de service des garnis 4 la préfectnre de
poiice de la Seine, l'inspecteur du service
des renseignements généraux Delacroix a
tiré six coups de revolver sur son collègue
Dnpin qu'il soupgannait d'avoir des rela¬
tions avec sa femme.
Dupin tomba morteüement blessé. Qaaire
balles l'avaient atteint 4 la tête et une au
coeur.
Le meurtrier a été conduit eu commissa¬
riat de police du quai aux Fleurs cü sa fem¬
me a égalemcnt cornparu.
Ceile-ci a déclaré que les soupgons do son
mari étaient sans fondement.
Le commissaire s'est rendu avec Delacroix
et sa femme au domicile de ces derniers
pour y faire uno perquisition.
M. Pamard, juge d'inslraction, est chargé
de l'affdire.
Le corps de Ia victims a été transporté 4
la Morgue.

En venle
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Illustrations en couleurs. — Fantai-
sies de la plume et du crayon. —
Concours avec nombreux prix.

PAR-CL_PAR-LA
La Mine d'Qr
Lot nor Cantsoviant de stgnav
avec li direction da ïie-
tropolit n i [rra de New-Yuvfe
un erg cement a rais n ce
3COOdolliró — iö,00üfrancs!
—par soiree.

(LesJournaille)
Vers les lointaines Amériques
(Naguère on en pa.rla.itencor)
Certains partaient pour chercher l'or
Et ses promesses chiménques.
Mais o'ólait naguère et le monde
S'appauvrit sur terra et dessous,
Tel rêvait de l'or a la ronde
Qui ne trouve plu s que des sous !
La mine s'épuise — ö misère !
Depuis les longs jours qu'on l'enserre
Dj pics inpatients et forts —
Et la précieuse pépite
Apparait d'autant plus petite
Que plus grands sont tous les efforts.
Lés mines d'or ! Les mines cf'or!
•— Què d'atiraits en ces mots feeriques
Les mines d'or aux Amériques
Se trouvent, désormais, lyriques
Au fond d'un gosier de ténor !

ALBERT-ilEHREXSCUMinT.

ELECTIONS LEGISLATIVES
2C Circoascriotion du Havre

Comitéd'ActionEspublicaiaeda 6eCanton

Les membres du Comité a'Act'on répubii-
caine du 6" Gauton sont invités 4 so réticir
jeudi prochain, 9 avril, a 8 h. 1/2 du soir, au
siège social (saile Vatinel, 40, ruc Guilie-
mard).
Ordrf. dü jocr : E'ec'ion légisiative.
M. Paul Gioarec assistera 4 cette rétmion.

LaOnesüoiideIa
laisoüdesDouaniers

ONE RÉUNION A FRAMKLIfJ

Les agents du service actii des Deuanos
en résidence au Havre étaient convoqués
bier soir au Gercie Franklin pour examiner
4 nouveau la question de la Maisoa des
Douaniers.
M. Besnard présidait, assisté de MM.Lu¬
cas et Granger. En ouvrant la séance, il re-
mercia de leur présence MM.Meyer, conseii-
ler général, et Déiiot, conseilier d'arrondis-
sement, ainsi que les membres de la presse
locale, et présenta les excuses do MM.Genes-
tal, maire du Havre ; Debreuiüe, conseilier
générai ; Goty, conseilier d'arrondissement,
et Jennequin, adjoint au maire.
Abordant aussitöt le sujet de !a réunion, il
rappelle les griefs formules dans ies precó-
dentes assemblées contre le projet de Maison
des Douaniersadopié par la direction géné¬
rale, tant au pont de vue de i'ot'ginisation
générale du logement qu'4 celui ae la rete¬
ntie de casernement prévue.
On sail que ces objections ent été réunies
en un mémoire que nous avons publié ic.i-
même, et qui a été soumis a l'exaraen de la
direction, celle-ci vient de faire connaitre sa
réponre en une leltre de M. Branet, direc¬
teur générai, dont M. Besnard donne lecture
a ses camarades.
Dans cette lettre, M. Ie directeur générai

des Douanes conteste !e bien fondé des cri¬
tiques exposées, qu'il discute une 4 une ;
et il maintient que les iogemenls, tels qu'iis
y seront aménagés, constitueront une amé-
lioration sensible pour les HO families
d'agents qui ne seront pins obliges d'habiter
en vilie dans des appartements coüteux ou
quelquefois insalubret.
Après cette lecture, quin'est pas sans sou¬
lever des protestations 4 diverses reprises,
M. Besnard declare la discussion ouverte sur
la rèponse de la direction. Divers membres
y prennent part, les uns pour formuler avec
plus d'ér.ergie encore les critiques déj4 émi-
ses, les aatres pour poser des questions sur
des points particuliers aux membres dn
Gonseil d'administration qui furent regus
par Ie directeur.
Aux uns et aux autres, M. Lucas répond.
La démarche faite auprès du directeur n'a
ahouti 4 rien, dit-il. La situation est douc
nette, les douaniers du Havre n'obtiendroat
rien tant qu'iis continueront 4 discuter. M.
Lucas examine rapideme at ies réponses di-
reetoriales, notamment celles relatives aux
celli'ers et aux greniers, puis celle qui con¬
cerne la fixation 4 12 0/0 de Ia retentie de
casernement, actuellemeru fixée 4 9 0/0. Ii
examine les conditions linancières dans les¬
quelles s'élablit le prqjet, et il conciut que
celui-ci n'est pas acceptable.
Ii s'attaehe ensuite 4 démontrer que ('ad¬
ministration ne peut pas forcèr les doua¬
niers — auxquels elie ne doit pas ie loge¬
ment — 4 résider dans tin immeuble qui ne
leur convient pas. I! e.stime done qu'il n'y a
pas liou de coiitinuer les pourparlers avec la
direction, et qu'il faut refuser ia maison telle
qu'eiie est proposéo.
Des applandissements répétés accaeillent
ies dernières phrases de M. Lucas, puis
M Léon M ver prend ia parole. Lui anssi fait
une vive critique de ia lettre directoriale et
conseille aux douaniers d'user de le. r droit
en refusant énergiquement d'habiter daus
la maison projetée.
M. Besnard demande a'ors 4 l'assemblée
de se prononcer sur ia question du refus ca-
tégorique. A Tunanimité, celui-ci est décidé,
puis M. Luca3 expose que, pour que les
agents qui out étó empêchés d'assister a la
séance puissent faire connaitre leur opinion,
un second vote par bulletins aura lieu di-
manche prochain.
II ajouie qu'a cause de l'ouvertore de la
période électorale, les membres du Conseil
d'administration n'avaient pas cru devoir
inviter les députés 4 assister 4 cette réunion,
mais ils ont ('intention d'en organiser line
autre pour mardi pjrochaia 4 laquelle se-
raient conviés tous ies canöidais.
Cette rnaoière d'agir ayant été appronvée,
le président donne lecture del'ordre du jour
suivaut :
Les membres du Gr ups Havrai3 de l'UnionGé-
néralo des Agentsdu service aetif des Douanes,
réunis en assemblée générale extraordinaire au
ilnvre le 7avril 1914,au n-mbro dc 300,
Gonsidéraatque ies explications de M. !c direc¬
teur générai sur la «Maison des Douaniers», ne
donnent -aucune saiisfaciion aux agents du
Havre ;
Gonsidast que si Tadminislralion, ne pouvait
assuroer li construclion d'un immeublesans avoir
recours a uno Société particuüèro, l'inlörêt des
agents voulait qu'eiie soumelte le projet et les
conditions aux intéressés avant d'y donner
suüe ;
CoBsidératilqu'ii est inadmissible qne des Ioge¬
menls conslruus sous le benefice de la loi sur
los habitations a ban marché, revienncni comme
location a environ 130 fr. par piece, chiffre
bien supérieur au prix moyen des loyers dans la
loealilé, peruteitant a la Société des bénéfi es
considéraoiesdont ies agents du Havrese tefusent
a faire les frais ;
Considéraat qua Ie projet d'augmen'alion du
taux de la reteiiue de casoinement n'est que la
consequence de la realisation d'un prqjet particu-
ifereuient onereux, sur iequer les 'principalis tn-
léressés n'ont pas étó appelés a donnar ieur
avis ;
Regrettent que M.Ie directeur générai n'ait cru
pouvoir faire droit aux demaudes, cependant jus-
tifiées, préséntées dans le rapport adoplé le i9
janvier 1911contre Taugrnenlationdu taux do la
retenue de casernement, déclacent refuser énergi
quement d'necepter poui' ieur logem-nt le projet
de construction congu sous le uom de « Maison
des i'ouauiers »;
Donnent mandat au Gonseild'administration de
poursuivro par tous les moyens Tappiication de
celle décision.
Cet ordre da jour est sdopté 4 l'anani-
mité, et Ia séance ayant été déclaréa levée, ia
sortie s'eilcctue daus le plus granl calme.

F. P.

Ie lléjïiss-t «Ses Artilicars
Hier api èt-midi, la 9«batterie du 2e régi¬
ment d'arliilerie a pied a été dirigée sur Sis-
soane (Aisne), oü elie va camper, en atten¬
dant son casernement a La Fère, daus le
même département.
A sa tête, lo capitaina Veclier, comman¬
dant la öe baiterie, cette ucitó, 4 Teffectif de
110 hommes environ, quitta ie fort de Sainte-
Adresse 4 une lieore, pour gsgner la gare
des voyageurs, oü les soldais arrivaieut 4
I h. 33.
Trois wagons de 3« classe étaient réservés
4 la queue du train a leur intention, ainsi
qu'un fonrgon oü furent placés les trois
chevaux et Fes bagages des officiers.
Un detachement du 129»régiment d'infan-
terie forma it la haie de chaqua cöié da
qaui, oü s'étsient rendus des parents et
amis des artiileürs.
M. le iieuienant-colonel Sorne, comman¬
dant 1c détachement du 2e régiment d'ar¬
liilerie au Havre, assistait au depart en
compagnie do MM. le générai Capioniont,
commandant supérieur de la defense ; lieu-

tier, capitaine du 2° régiment d'artilterie, et
plmi»urs officiers de la garnison.
A 2 ii. 3iitiès Fxactemeni, le train s'est
ébrauié au miiieu des clameurs d'adieu. Les

militaires qui viennent de nous quitter fai-
saient ia stalion-halte-repas 4 Montéroliier-
Buchy et devaiónt arriver 4 Sissonne vers
6 iieures ce matin.
Dans les mèmes conditions sont partis ie
soir, par le train de 10 h. 9, les hommes au
nombre d'une cemaiae do Ia 8" batterie,
commandée par le capiiaine Vachal, qui
se rend au camp de Saint-Gerihain-ea-
Laye.
Chacnne de ces batteries laisse au Havre
une cinquantaine d'hommes, ce qui, avec ia
section G d'ouvriers, les hommes du servies
atixi ilaire et ceux do Técole photo-électrique,
poi te 4 300 environ les artilieurs ressant en
notro vilie et qui rejoindront pour le 23
juin.
L'artillerie coloniale qui vient remplacer
Ie 2« régiment d'anilierie doit arriver dans
notre vilIe aujourd'hui dans Ia matinêe. Les
deux batteries compteut chacune une cin¬
quantaine d hommes.

Ainsi que chaijue aunêe, nos cor.citoyens
n'ont pas oublié ie traditionnel pèierinage
qui consiste 4 se rendre en fouie 4 ia nécro-
poie pour garrtir de rameanx verts les
tombes des êtres dont Ja disparition a iaissé
d'iueffdbles regrets.
Le culte aux disparns est demeuré vivace
dans notre population et ie temps assez clé¬
ment permit aux nombreux maichand-.de
s'mstaüer sur les routes tnenant au cime-
tière. Leur commerce fut heureux et ils
écoulèrent sans pèine les parures du prin-
terops qui remit.
Nombreux furent ie3 piétons, mais la cöte
ofiVant toujours des voies pénibles a gravir,
les differents modes de locomotion lurent
trés tréqnéntés.
Tramways et fnniculaires ont transporté
ies voyageurs suivants :
Tramways do la.rue Glovis au Gimelière,
5,158 voyageurs.
Tramways de la place Gambetta au Gime¬
lière, 6,311 voyageurs.
Tramways de la place Gambetta 4 Sanvic-,
5,983 voyageurs.
Funiculaire cöte d'Ingouville, 4,000 voya¬
geurs.

Arrïtrajjc d» Yaloirs
Le steamer traiisatiantique Rochambeau,
arrivé de Ntw-York, avait dans ses soutes 4
valeurs 173 barres d'argent.

—«B»-
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Une Collision dans le Port
ï.e steamer BcauviJlc coufó

Au début dc la soirée, hier, un accident
maritime qui, liatons-nous de le dire, n'a
causé aucun accident de personne, s'est pro-
duit dans Tavan t-port : ie rernorqueur Abeil-
le-IV a abordê et coulé le steamer Deau-
vilie.
Le steamer Deauville, de Ia Compagnie,
Normande deNavig tion 4 vapenr,est yflecté
au service des messageries entre Le Havre et
les ports du Calvados, li est commauué par
lo capiiaiae Abraham.
Ayant terminé le chargement da se3 mar-
chaudises dans la deuxième darse de Bcl ot
ie Deauviilé était sorti du bassin 4 ia maree
et s'était accosté au quai des Remorqueurs,
devant parlir ie mercredi maiin pour Cour-
seulles.
Plusieurs hommes dc i'équipage étaient
restés a bord : ie mecanicien, ie mousse, un
chauffeur et un matelot.
Vers 8 iieufes, Ie rernorqueur Abeille-lV,
qui maitce ivrait 4 proximite, n'ajantpu bat-
tre de Tarrière 4 temps vint heurter de son
éiravo lo liane tribord du Deauvule a la hau¬
teur de la machiiiérie. L'eau s'ëfigoullra aus-
sitöt par 1'ouVèrtufe béante ; ies hommes
n'curent que le temps de se sauver. Le Deait'
vilie couia en quelques minutes.
Les sapeurs- pompiers qui étaient accounts
avec l'auto-pompe n'eurent pas 4 intervenir;
toute tentative de sauvetage était inutile
pour Je moment.
A marée baissante, l'avant dn Deauville
commcngait 4 énverger. Les hommes du
bord, dans un canot, recaeillaient ies ma-
driers et bastings quo iesvaguesavaient ern-
portés dans le fond de Tavant-port.
Le na vice sera examiné aujourd'hui pour
que los dispositions soit prises pour son re-
levagé.
Le Deauville, qui vient d'être coulé, est
déj4 ancien ; construit en fer, en 1885, aux
chanUers VV.Pickersgill et Sons, de Sundef-
14nd, i! navigtia d'abord sous le com de
Prince Edward. Ses caractéristiques sont :
longueur, 33 to. 67; large ir, 6 m. 16; creux,
2 m. 35 ; port en lourd, 130 tonnes ; tonnage
brut, 157 toaneaux; net, 72 tx; sotislo pont,
127 ix.
Sa machine, dn système Compound 4 2
cylindres, a élé constrnile chez Geo. Clark,
de Sunderland, en 1885; elie a une force de
145 IIP. Sa chaudièrea été rcmplacée en 1909
par la maison Cailiard, du Havre.
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Pierro SALES

PREMIERE PARTIE

11regarda par la fenctre avec precaution,
s'assura qu'ott était passé, s'assura en mê¬
me temps que les enfants ne revenaient
pas encore, et il rcferma les volets ; mais
cela produisit presque la nuit dans la cham¬
bre ; il ne voyait plus siffisamment pour
cette recherche suprème.
— J'peux pourtant pas m'en aller avec
c'te cassette i . . . Uien que ceia suTlirait a
me faire remarquer. . .
II essaya dc Touvrir, d'une violente se-
cousse. Mais i1n'y parvenait pas ; il n'avait
plus sa force hahitueile.
— Ii me iaudrait quelque chose...
Voyons, avcc mon couteau.
Muis, dans cette demi -obscurité, il ne
réussissail pas 4 trouver la fente, ni le trou
de la serrure.
11 lui fallait de la lumièrc.
II se rappèla qu'une petite lampe 4 abat-
jour était sur lachcminée/.. il pouvait allu-
mer;onncs'enapercevraitdusdu dehors,

si par liasard des passants Iraversaient en¬
core la rue.
Mais ses mains tremblaient, il ne parve¬
nait pas a se rendre maitre de ses nerfs. . .
II dépensa deux longues minutes a cette
simple chose : allumer une lampe ; puis,
avec la lame de son fort couteau. il faisait
sauter le couvercle dc la casseüe. . .
Et enfin ! . . . toot ce tresor était a lui. . .
billets, pièces d'or, qu'il enfouissait fébri-
Icment dans ses pochcs... puis ces obli¬
gations.. . sur lesquelles il lisait ; « Gros
lot de cent mille francs » ; ct cela I'éblouis-
sait, ramenait un ricanement 4 ses lèvres :
— Je pariequeje ies gagne, moi, les cent
mille balles !
Et après un dernier regard a la cassette,
parmi ies autres paperasses, il allait s'en-
fuir... quand il pergut un léger trottine-
ment. . . au bas de la maison . . . puis des
honds dans Tescalier. . . puts des pas et le
joyeux appel :
— Petite nière ! . . . petite rnère !, . .
11 eut un cii'royable mouvement de fu-
reur.
—- Ah ! la sale gosse !
Et si Tenfant avait pu le voir éclairé par
la lampe, peut-être al!ait-il se rendre cou-
pable d'un nouveau crime ?. . . Car il était
perdu. . .
Mais, en même temps que cc hurlement
exaspéré, il avait ou un geste furieux, qui
frappa Tabal-jour de la lampe : elie tomba
aussitöt.
Et la nuit compléte se fit instantané-
ment dans la pièce sur laquelle se
détaeha vaguement le cadre de la porte,
oü apparaissait une silhouette ,lp uetite

II Tenjamba, tandis qu'clle poussait un
cri d'épouvante. . .
En une seconde il était au rez-de-chaus-
sée, se glissait dans la cuisine, oü la petite
bonne n'élait pas encore revenue... et il
put apercevoir Pauline qni, au cri dc sa
steur, sc précipilait vers Tescalier.
II était sauvé.
Et sauvée la galelle !
II se gliss'a, presque joyeux, hors dc la
maison ; la petite rue était absolument dé-
serte. . . il gagna le Bois saris avoir rencon¬
tré personne.
Et dans Ie secret des arbres il comp'a le
produit dc son vol : prés dc buit unille
francs, y compris les obligations !
— Tant pis pour cetie pauvre Catherine !
fil-il en claquant ies dents ; mais, ma loi,
le coup en valait la peine I

III
LE BOX PÈRE

— Maman ! . . . maman ! . . . ma petite
marnan ! . . . Mais veux-lu me repondre ! . . .
Pauline!... Pauline!... maman qui ne
répond plus !.. . Tu es pourtant bien 14,
maman ?. . .
La petite Froncine, quoique terrifiée par
ce silence persistant, se penchait sur le
corps de sa mèrc, qu'ellc n'avait pas aper-
cu tout d'abord, mais qu'clle parvenait a
disiinguer a présent, étendu devant la che-
minée.
— Mais qu'est-ce qu'il t'a fait ?...
qu'est-ce qu'il t'a fait ce vilain homme ?. . .
Le vilain honinie si vaguement entrevu
dans Tincertaine lueur qui venait de des¬
sousT.abat:iourdeia lampe.. . eta.uiavait

si promptement dispara qu'eiie se deman-
dait comment cela avail pu se faire.
Du reste, c'était une preoccupation se¬
condaire, en l'acc dc cc corps si terribie-
meni immobile et qne de ses menottes, clle
essuyait dc soulever, de secouer tont au
moins — lorsque Pauline la rejoignit et
l'écarta un peu brusquement, croyant
que la mignonne étoulfait leur cbère ma¬
man.
Et elie aussi cssayait de la soulever...
mais en était incapable. . . et clle bégayait
comme la petite :
— Mais, réponds-moi, maman, mais
qu'as-tu ?. . . qu'est-il done arrivé ?. . . Tu
as done giissé que tu as renversé ta lam¬
pe ?.. .
Sans bien disiinguer les choses, elie s'en
rendait compte, a l'odeur depétrole qui cm-
plissait la pièce.
Eile alia ouvrir et, dans la suprème
clarté du soir, eüe vit enfin. . . ct eile cotti-
prit. . . Ce tiroir ouvert. . . le désordre de
celle pièce. .. la cassette ren versée sur le
parquet... le trésor de sa cbère maman
süreincnt volé !. . .
Et sa maman morie, sans doute !
Malgréson cffroyable emotion, eile do-
minait ses nerfs, alluit prendre sa mèrc, la
relevait, tournait son visage vers la fenê-
tre... avait encore quelques secondes d:es-
poir, paree qu'un regard semblait s'échap-
per dc ces grands ycux. . . mais le regard
de la iixité étérnelle. . . le regard de l'épou-
vante devant la fin de tout !
Et clle laissa doucement retombcr la tête
en murmurant :
—Mamamau!.. .mapauvremaman!.. .

Morte ! . . . Oh ! mon Dieu ! Qui me l'a
tuée !
Et après un long baiser de piété a son
front : '
— Eile ne te répondra plus, ma petite
eliérie. . . notre maman est morte ! . . .
— Morte 1... niürmura Francine, en
s'agenouillant auprès dc sa soeur : morte ?...
Quelle était doitc la signification de ce
mot. quelle avait seulement commencé a
connaitre bier ?
Elie vouiut cependant faire comme Pau¬
line, mctlre un baiser a ce front chéri ; et
rien que d'y poser les doigts, de septic ce
toucher si particulier, qui commengait déja
a se refroidir, eile fut prise de terreur .. .
cut instinciivement un mouvement en ar-
ricre. . . Cependant Pauline lui avait donné
Texemple par un nouveau baiser, elie osa
a son tour, puis balbutia :
— Comme elie est froide !
Quelques instants encore, ellcs demcu-
rèrent a demi bébctées devant co»caduvre ;
maffi Pauline ayant, dans un mouvcmüit
inslinetif, touche a celte cassette, si révé-
ïatricc de ce qui s'était passé ici, revenait
a la nécessiié de ce qu'il fallait iaire.
Et, se précipitant a ia fenêtre, eile cla-
mait dc toüles ses forces :
— Au secours ! . . . au secours !... 4
l'assassin 1 ....
Eile apergut aiors unc_ silhouette fémi-
nine entrant dans lejardin, et eile ent un
inslinetif mouvement de colore contre la
petite bonne :
— Pourquoi êtes-vous sortie?... Comment
n'éliez-vous pas auprès de ma mère ?
— Eb ! Mademoiselle Pauline, c'est bien
elic qui uva envovée a la Dosle«. cl- puis a

Tatelier... Qu'a-t-elle done voire maman,
Mademoiselle ?...
— Ou vient de nous la tuer !,., Ou vient
de Tassassiner !
Et ses petits poings se lancaient avec une
fureur vengeresse vers le misérable qui
avait accompli cela.
0h ! qui ?. . . Qui était venu briscr leur
chcr bonheur ?. . .
— Courez done 4 Ia mairie. . . ramenez la
police... et qu'on expédie du monde tout de
suite de tous cötés... II n'y a que quelques
instants que cela s'est passé... Pbomme
doit être encore dans le pays,..
— All ! ben, Mademoiselle, remarqua Ia
bonne, si personne ne Ta vu et qu'ii ait déja
filé dans 1c bois de Boulogne !...
-- II faudrait aiors prévenir les gardes
tout dc suite. . .
— Et les gardes de quelle porte, Made¬
moiselle ?. . .

(A suivrej
— «i 1 '

L' Esprit des Autres

Ils s'ea allaient sur le trottoir. La femme
en bonnet, le mari en blouse.
La femme gourmandait l'homme tita-
baut.
II essayait de se défendre.
— Non, c'est dégoutant, s'écria-t-eüe ; nrs
père de familie se mettro dans ua état pa¬
reil.
Lui, aiors, avec des efforts de langae :
— Ne te lache pas... faut être juste..»
c'est a cause des camarades. . . Tous gris !. . .
Tous!... Aiors... "tn coraprends... on n©
peutpassefaireremarquerI..
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A hord de 1'" Amiral-Duperré"
Une Caravane nègre

A bord do steamer Amiral-Duperrè, des
Cbargeurs Rêunis, entré hier soir, vers sept
Retires, variant de ia Cöte-d'Afrique, se trou¬
vait une caravane de Foulas coniprenant 150
hommes, femmes, jeunes filies et enfants,
qui vont faire une exhibition au Jardin d'Ac-
elimatation k Paris, oü ils reconstitueront un
village africain.
Les Foulas, öésignés aussi sous les noms
de Foulahs, Fellatahs, Fourbas, Fonrbé, Fel-
iauis et Peules, sont un people éuiigté de
l'Afrique centrale et occidentale qui a au-
jourd hui pour habitat l'immense bassin du
Niger et celui du Sénégal avec la Gambia su¬
périeure.
Ges pays 3ont partagés entre la France,
l'Angleterre et l'Allemagne. Le IJaous sa, ca pi¬
ta ie Kano est le centtede la domination des
Fellatahs. Le3 pays soumis sont le Songhai,
capitale Tombooctou, occupé par la France ;
Ie Borghou, capitale Boussa ; i'Adamaoiia, ca¬
pitale' Voia, puis en Sênégambie le Fouia-
Djalon, capilale Timbo.
Par leur langue, leur conformation, Iear
hisloire, ils se distlngucnt essentiellement
des tribus voisines, qu'ils dépassent de beau-
coup sous le rapport de l'intelligence.
lis ne se distingnent pas moins des peoples
nègres dont ils sont environnés par leurs
caractères physiques et leurs qualites mora¬
les.
Ils sont d'une taille moyenne, bien faits,
bien découpiés et agiles. La couleur de leur
peau est d'un brun teintó de rouge ; leur vi¬
sage est ovale, leur front plus large et leur
angle facial pins onvert que celui des autres
nègres ; leurs lövres sont ram ces, leur bou-
clie ii'est pas trés grande ; icurs cheveux ne
sont ei piats ni crépus. Les femmes se font
distingurr per l'élégance de leur taille, par
la finesse de leurs mains et de leurs pietls.
Leur costume se compose d'ane sorte do
blouse longue, k tongues manches en toile
de coton blanche ou bleue. Pour coiffure ils
önt une espèce de bonnet phrygien rouge
ou bleu.
Comme toutes les peuplades africaines, ils
afl'ectionnent les colliers de verroterie, les
perles, les plaques de métal, qui consti¬
tuent leurs ornements, ainsi qne les cornes
faconnées dont ils se font des gourdes a
eau-de-vie et des poires a poudre.
D'après une tradition trés répandue cbez
les Fellatahs, leurs ancêtres étaient blancs ;
quelques-ims afflrment qn'ils sont venus de
la region qui entoure ïombouctou, et i'opi-
nion générale veut que ie cours de leurs
conquêtes se soit dirigé de l'Afrique centrale
et orientaie vers l'Ouest.
Ils habitent des chaumières rondes b toits
coniques, semblables a celles des Abj'ssins,
vastes, aérées et trés propres, percées de
larges portos, lonr ameublement consi3te
généralement en quelques naties, peaux de
mouton et cailebasses pour mettre le lait ;
ie lit est formé de quatre piquets plantésen
terre, sur lesquels reposent quatre mor-
ceanx de bois reconverts d'une peau de
boeuf. Les chefs ont plnsiears de ces chau¬
mières disposées aulour d'une cour et en-
vironnées d'une muraille de lerre.

LaModedesChanssures
La Mode, majesté tyrannique, capricieuse
en ses lignes, change sans cesse d'aspect,
transformant de pied en cap la silhouette de
la femme. Elle est le résultat du goüt mar¬
qué par la clientèle élégante pour la chius-
sure a tige d'étoffe dont les variétés sont au-
tant d'éléments favorables pour la composi
tion de beaux ir.odèlss ; cenx-ci ne fODt
qn'augmenter la préférence des acbetenrs
pour les nouveautés.
La Mode, qui n'aime pas a séjonrner trop
longtcmps sur les mêmes positions, a dé-
crétê pour eet été ses nouvelles inspirations;
c'est pourquoi nons verrons quantïté d'arti-
clcs fantaisie dont les tiges en élolfe, bien
confectionnées, prodnisentd'éléganles cbaas-
sures qui épousent la jambe dans sa lorme
impeccable.
Quoi de plus gracienx qn'un pied menu
dégageant toute sa ligne, mis en valenr par
on talon Louis XV, bien carobré, moulé
dans un coquet soulier soit tout verni, soit
agrémenté de soie brocliéa de différents co-
loris que reliaussera l'éciat d'une jolie bou¬
clé, toujours irès employée. Gette bouclé
peut aussi, au gré de i'éléganle, se rempla-
cer par un camee trés en relief, assorti com¬
me tón au broché de la chaussure. „
Le soulier a lacets, dénommé « balmoral»,
pour Messieurs, est toujours de bon ton ;
moulant la cheviile d'une facon parfaita
surtout lorsqu'il est accornpagné d'un lissu
b cöies ou bien a rayures. Hen est de rnême
de la bottinea gros'boulons corozo ou na-
ere assortis b la teinte de la tige ; elle peut
se porter b la villa et lo soir.
Pour se rendre compte de ccs nouveautés
a portée de chacnn, la promenade de la roe
favorite s'impose : elles sont exposées dans
les magnifiqups vitrines de Faj a 31,
ras» «Ie Paris.

-O-

Faits Divers
t'neExplosionauxForgeset Clianiiers

Deutc Ouvriers blesse's
Une formidable explosion a jeté l'émoi
inndi matin dans les ateliers de la Société des
Forges et Chantiers, boulevard d'llar fleur.
Dans un local servant aux essais des mo-
teurs, on était en train de faire lonctionner
un compressenr d'aa' destiné ultérienrement
b faire partie d'un engin pour lc remplis-
sage de bouteilles métailiques.
Get appareil, du système Reaveil, com-
porte deux réservoirs d'air comprimé. Nor-
malement, la pression dé refoulement aux
bouteilles peut atteindre 85 kilos au maxi¬
mum. La pression augmentait progressive-
ment, et aiors qti'eüe n'était encore que de
75 kilos, l'un des réservoirs en fonte
cclata, projetant de toutes parts les débris
de métal.
Deux employés qui se tronvaient lb pour
contröler le fonctionnement de la machine
fnrent atteinls par des débris.
M. Georges Lang, agé de 30 ans, chef des-
sinatenr, ent deux doigts de la main droite
fracturés, puis une ouverture de la rotule
droite et di verses autres blessures moins
graves.
M. Marcel Janlzen, agé de 28 ans, contre-
maitro, eat une double fracture de l'avant-
bras droit avec plaies et deux ongles de la
main droite arracbés.
Les deux blessós fnrent transportés a la
clinique Le Nouëne, boulevard Fraof,ois-Ier.
Leurétat n'iaspirc pas d'inquiétude.
On fat étouné qu'aucun autre ouvrier n'ait
été blessé, car les débris de la machine
exploséo jonchaient tout i'atelier.
M. Antoine, commissaire de police du
quartier, s'est rendu sar les lieux pour ou-
vrir une enquête.

Tol & l'Etalage

Vers liuit heures, landl soir, M. Raoal
Morisse, agé de 26 ans, épicier, demeurant
10, rue Kazan, s'apercevait qu'un panier con-
tenant une trontaine d'oeufs, qu'il avait pla¬
cé b sa devanture, venait do disparaitre.
II ne tardait pas a apprendre que son vo-
leur était nn nommé Raymond Bozec, agé
de 19 ans, piqueur de sel, demeurant 7, rue
de 1'Arsenal. L'ayant précisément rencontré
peu de temps après le vol, M. Morisse l'em-
poigna et le conduisit au poste de police.
Malgré ses dénégations, Bozec a été défére
au parquet.

AVIS
Monsieur Anguste LETELLIER, informo le
public qu'il est propriétaire de l'IIötel Le
Jardin d'üiver, 17, rue de Sainto-Adres.se, et
qu'il se tient b la disposition du public pour
Noces, Repas de première Communion, Ban¬
quets, etc., etc., Salle de 100 couverts remise
a neuf.
Ghcf-caisinier, M. Marcel Bequet.
Cave renommee. Prix moriérés.

Accident «Ie Sa S6«se
Lundi matin, rue Charles-LalFUte, un ca¬
mion appartenant a M. Fleurigant. camion-
neur, demeurant rue Michelet, conduit par
le charretler Louis Dsnis, traversait la voie
du tramway lorsqu'arriva un car de la ligne
des Grands Bassins. Le wattman n'ayant pu
arrêter a temps, le tablier de la plate-forme
avant tut défoncé et le camion fut iui-mêmo
détérioré.
Par bonlieur, aucun des voyageurs ne fat
atteint.
Pendant qu'on dégageait le camion, la cir¬
culation fut interrompue environ vingt mi¬
nutes.

Linder : N'embrassez pas votre Bonne. C'est une
bonne farce qui route sur un aimable sous-
en tendu, oil Max se trouve en bntte b de
nombreuses difücnltés pour se marier...
parceqn'il a commis 1'imprndence d'erabras-
ser sa bonne. Le pnblic s'arnuse follement
pendant les deux parlies que comprend ca
film.
Ajoutons b cela des vues de Saint-Clond,
et de l'IIindoustan anglais, pleines d'intérêts,
deux scènes comiqnes également trés drêles:
Boireau et son appareil éleclrique et Pour enlcver
une taclie.
Ajoutons que l'administration du Théatre-
Girque vient de faire une innovation pour Ia
distribution des caries d'entrée. Un jen de
tickets de difl'érentes conleurs se rapportant
aux difl'érentes places b tarif plein, demi-ta-
rif ou publicité facilite mainionant la lache
des employés chargés du placement dans la
salie, et il on résulte une rapidité que cha¬
cnn peut dés maintenant apprécier.

Vol «3©Ssïcs*©
Surpris par Ia douane an moment oü il
emportait quatre kilos de sucre dérobés sous
le hangar M, un jonrnalier, agé de 39 ans,
demeurant rue du Général-Faidherbe, tbt
conduit au commissariat de la sixième sec¬
tion. Procés-verbal lui fut dressó et liberté
provisoire accordée.

Sur Ia bemande de sa nombreiiss clien¬
tèle. l'Mofel sïe Normaal «Mc fsra celte
année un diner de Veudredi-Saiat a 5 francs.
Le menu paraitra jeudi.
Service petite table.

Cïnite (Ss«s«s nu Eseaïïer
Vers onze heures, lundi matin, M.Louis
Qnillien, agé de 36 ans, demeurant 61, rue
de fa Ilaüe, descendant l'escaüer de son do¬
micile, forsqu'il fit une chute et se blessa a
i'ceil droit. Ii fut pansé b la pharmacie Guin-
cêire, rue de Paris et put regagner ensuile
son domicile.

C'est devantune nombrense assistance que
Ia Société Omnia nous off'rait hier au soir,un
des plus grands succès cinématographiques,
dansle film intituló La .leun©»»© «I© Ko-
©mbesBsoS©.
UfieamJwlc ! Tout le monde connait ce
fameuxioman de Ponson du Terrail, qui
passionne, émeut et intéresse au plus haut
po nt.
Nous insisterons tont particulièrement sur
l'excellente interpretation et la mise en
scène de cette pièce, oü rien n'a été négligé
pour reproduce les aventures si extraordi-
naires de Rocambole.
Ajoutons qu'un choix de vues instructives,
et coraiquws ainsi que ie3 dornières actuali—
tés du Pathé-Journal complétent dignement
ce bean programme, et qu'i! sera prudent
de prendre ses billets en location, pour s'as
surer de bonnes places.
Bureaux 8 h. 1/4, orchestra 8 It. 3/4, spec¬
tacle 9 heures.
Bureau de location ouvert comme a'usage.
Tons les soirs, b la sortie, service spécial
de tramways.

A la "Ville de Londres
Mon BOUREA.U

R.SAFFREYSucc"
132,rue ds Paris.—Ls Havre

VoirIssNouveautésenCravatesetenChemises

Folies -Bergère
Rire, toujours rice, telle est la devise des
Folies-B rgère. Aussi ies spectators s'en
donnent-ils b coeur joie dans le divertissant
vaudeville militaire
G'est un fou rire que provoque La Patste
si bien personnifié par l'artiste ISEïj-
I'ÏEIIBE.

Ordre du spectacle :
1" partie.— Concert.
SFpartie.— Concert et Les 5 Cliquets, de
I'Alhambra de Paris. (Attraction de tout pre¬
mier ordre.)
'A' partie.— La Palate.
Location -de 11 heures amidi et de 1 h. 1/2
a 5 heures.

ïi'Biné Mort

IVos; T a•n «i ^a 'J! a !2s"i| 11:e sj
L,e Georgie

Le steamer Georgie, de la Compagnie Géné¬
rale Transatlantique, a quitté notre port hier
peur Bordeaux.
11repartira le 11 pour lo Sénégal, le Brésil
et la Plata, au service de la Compagnie Sud
Atlantiqne.

La-Touraino
Le steamer auxiliaire La-Touraine doit ar-
river jeudib une henre du matin. Ce stea¬
mer vient de New-York.
A son retour il sera alfecté b la iigne du
Hbvre an Canada et doit eilectuer le depart
de notre port le 18 avril.

La-Provcnce
Le paquebot-poste La-Provence ,
New-York, est attendu an Havre
4 18 heures et demie.

venant de
mereredi

On a découvert hier après-midi, vers cinq
heures, dans un chantier de la rue de Fé-
camp, appartenant a M. Moignard, brocan-
teur, le corps d'un nommé Georges Seigneu-
rie, agé de 47 ans, journalier, qui avait cessé
de vivre.
Cet homme, un dévoyé, qui aimait b vivre
an jour le jour, habitait le plus souvent dans
une cabane située au 78, de la rue Saint-
Quentin.
Son cadavre a été transporté b la Morgue
oü M. le docteur Decorde, après examen a
déclaré que Is décès qui remonte b plusieurs
jours était dü a une congestion.

Cetijis et 2Bl88§««i,©_8
Un journalier du port, Louis Kerboriou,
agé de 31 ans, demeurant en garni chez les
éponx Lehigre, rue Bszan, 36, se présentait
lundi soir au posle de police de l'Hötel de
Ville. II était en etat d'ivresse manifeste et
portait une forte contusion a l'oeil gauche.
Ii expliqna qu'en entrant chez son legeur,
ce dernier s'était pris de qnerelle avec lui,
l'avait jeté a terre et frappé b coups de ialons
dans la figure.
La déclaratiou de ICerboriou fat enregis-
frée, et en attendant qn'une- enquête soit
faite pour étabiir ces fails, le blessé fut con¬
duit dans une pharmacie pour y recevoir
des soins.

Les Bieres fabriquées par la Grande
Brasserie de I'Quest ont pour caractcre dis-
tinctif d'être fines, légères et digestives.
Les plus hautss recompenses aux exposi¬
tions internationaies et universelies.
Turin 1911 : LE GRAND PRIX
Gand 1913: DU JURY
HORS GOfMOQURS

Le ptns Grand Assortiment de CHEMISES
Fantaisies, dans toutes les enoolures
Le plus beau choix de Cravates et Faux-Cols

chemisier, 68, rue dc Paris
en face le Printemps.Chezk,BRUN

Sf®» HorpiüeuE's CirecH
La llottiile do torpilleurs grecs, qui avait
séjourné au Havre ie mois dernier, est arri¬
ves b Santander oü les officiers ont été l'objet
i'nn chafeureox accueii de la part des auto¬
rités et de la population.

lie Saint-
Le steamer Saint Barnabé, de la Société
Navale de l'Ouest, a pris place hier soir en
cale sèche, b la place du transatlantique La-
Savoic, afin de vénfier son arbre porte-
nélice et son presse-étonpe.

Ii© S(e l ie t Piath iftt
Le steamer Saint- Mathieu, arrivé b Porto le
20 mar3, venant d Anvers, et dont les ope¬
rations de déchargement avaient été entra-
vées par une grève des dockers, a quitté
Porlo le 5 avril a destination de Lisbonne,

li© Trcm eat! a w
Le steamer anglais Tremeadow, venant de
Custendjo, arrivé lo 3 avril sur notre rade
I destination de Rouen, a elfectué sa montée
in lleuve hier.

Un Cantbrlolage
Dans le courant de la nuit dernière, des
malfaiteurs restés inconnus, ont pénétré, b
l'aido d'elïraciion, dans un magasin d'épice-
rie, appartenant b M. Burette, 9, rue Bazan.
Après avoir dérobé une somme de 80
francs dan3 un tiroir-caissc, restó onvert, ils
ont en levé anecertaine ouautité de boites de
conserves, homards, sardines, langoustes,
etc., et de nombreuses bouteilles de liqueurs
di verses.
Les cambrioieurs durent, toutefois, être
dérangés dans leur besogne car ils abandon-
nèrent 25 bouteilles de vin choisies sur ies
rayons du magasin et placées sur une table
de l'arrière-bontiquê.
On a remarqué qn'ils avaient fracturé une
porte donnant dans ie couloir sur la rue,
iequel ne ferme pas b clef. Sur cette porta
et sur le chambranie des traces de pesées
ont été relevées.
Une enquête est ouverte.

Acci«Iesn$ ém Ti<a-va!l
Lundi après-midi, vers quatre heures, M.
Albert Saint-Jore, agé de 27 ans, journalier,
demeurant 28, rae' Bourdaloue, traval Halt
dans la 25° section des Docks-Entrepóts. II
montait une échelle avec un sac de café sur
la tête, lorsqn'en arrivant au faite do ia pile
sur laquelle il devait poser son sac, il perdit
i'équilibre et tomba b terre. Ayant requ sur
le corps le rac qui était retombé ay'ec lui,
Samt-Xore fut blessé au reins et dans i'sb-
domen.
On dut le transporter d'nrgence b Ia c'ini-
que de la rue Emile-Renoaf.

GEAID CINÉMAGAUMONT
Aujourd'hni mereredi 8 avril,
a 8 h. 3/4. Magnilique program-
me de cinématograplie :

glos"AU

rm&ïsM L'öfs/IBRE
policier, interprété par ies meii-. _ t

soi-

PAYS DES L1TS
Scène Bretonne

Grand drame de ia série arlistique Gau-
mont.
LA
Drarne
leurs artistes dos Théaire's Gaumont.
La pariie comique, pariicuiièrement
gnée, comprendra :

LE CHAMPION DU TROMBONE
le film le plus comique présenté a ce jour.
Bout de 'Aan pad ftsle. — Lellre recommandée.
Léonce et les poi sons rouges, etc., etc.
Avoir soin de prendre ses places en loca¬
tion. (Téléphono 15.31).
Service spécial de tramways a la sortie. —
On peut tamer an prornenoir.

débit, le 11 lévrier dernier. II iallut quérir
une voiture pour la transporter au poste.
A l'henre actuelle/elle a déja fait qnatre
ans, six mois et quatre jours de prison ponr
ivresse pnblique !
Le Tribunal lui applique le tarif ordinaire :
deux mois de prison et deux ans d'interdic-
tion des droits. Cette peine se confondra
d'ailleurs avec une autre peine qu'elie ré-
coita tont récemment pour un debt do mê-
me nature.

QUELQUES VOLS

C'est la lemme Maniablo, 28 ans, journa-
lière, qui s'est procaré aux dépens de Mme
Le Gonidec des articles de lingerie b bon
compte. Eile a en eff'et profité de Fabsencede
cette dernière pour s'intro^.uire danssa mai-
son et lui derober uno certaine quantité de
linge, draps, taies d'oreiiier, torchons, etc.
Elle s'est empressée d'alier porter an
Mont-de-Piété le produit de ses vols.
Elle est condamnée a 50 francs d'amende.
Béfenseur : M8Contray.

•!»
S: St

Le 17 février dernier, M. Vincent, camion-
nnur, envoyaitson cbarretier, Emue L...,
agé-de 30 ans, prendre livraison d'un iot
de carottes qni sa trouvait sur ie quai.
L... profita de l'occasion pour évenlrer
nn sac de café qui se trouvait non loin da
lui, et puis remplit rapidement ses poehes.
Un ouvrier qui passait non loin de lui le
signaia aux agents.
Coüt : quarante jours de prison.
Defenseur : M« Lioury.

*t
* St

C'est encore Ie café qui a tenté Firmin
Chabot, lequei a déja trois condemnations a
son easier judiciairo. Lui s'est introduit dans
la tente K pour faire sa petite provision. II
a été surpris par M. Dssiles, employé aux
Bocks et arrêté par M. Ciairet, préposé des
Douanes.
Chabot récolte deux mois de prison.

*-a st
Joseph Duval, 26 ans, a exereé ses talents
b bord du steamer Afrique. II s'est introduit
le quicze février sur ce paqnobot, a passé
l'après-midi avec un homme de i'équipage
qu'il connaissait, et, ia nuit venue, a péné¬
tré dans le poste dss cbautfeurs, oü ii a frac¬
turé le colfre du chauffeur Le Drog et a dé¬
robé a ce dernier, une montre en argent et
une chains en nickel.
Ii est condamné a un mois de prison.

Enfin iss agents Millet et Ncveu firent, le
26 mars deruier, la rencontre da Pierre Che-
vai, journalier, au moment oü celni-ci était
fort occupé a fraclurer la porto da ia cantino
antiaicooiique, sise quai de Noumea.
Coüt : deux mois de prison.

CREK
Four les £.oins de ia Peau

M MOTET. DSST1STB.Sl.r48!aB6WH-17.r.S.-TteiS

lie tPuilctntiia
Hier est entré lo navire danois Julian dia,
renaat de Bangkok avec un chargement de
516 pièces de bom de teck pour notre port.
11 a pris place dans le canal de Tancarville.
Ce navire de 3,138 tonnes qui appartient b
i'Est Asiatic C°, de Copenhague, est dé-
pourva de cheminée, étant mü par des mo-
ieurs b huile lourde. II est ideatiqae an Se'-
landia, de la noême Compagnie qui vint an
Havre il y a deux ans.
Le Juttandia qui se rendra ensuite b Co¬
penhague, avait quitté Bangkok le 23 février.

IP At ie
C'est sons le commanderaent du capitaine
Poilvé que le chalutier neuf Asie, qui a subi
bier la visite de la Commission, quittera no¬
tre port aujourd'hni.
L'ds/s se rend b Boulogne ; son équipage
se compose de 16 hommes, non compris ie
capitaine, le second Pierre Poisse et le lieu¬
tenant Pierre Hars.

Sortie des Sajieuro-Pomjtiers)
Dans la soirée d8 mardi, les sapeurs-
pompiers ont été appelês ponr nn commence¬
ment d'incendie me Félix-Faure, 60, qui ne
CUisa une d'iusicnifiauts dégats.

Aceïdls-Bsts «ïe Bord
Trois hommes de i'équipage du paqnebot
PiOchambeau, ont été blessès au cours du
dernier voyage de New-York au Havre de ce
navire.
Le soutier Gabriel Le Mouzer, agé de 19
ans, demeurant rue Lamartine, n« 43, est
tombé d'une écheiie en descendant dans la
chaufferie. II se fit une pluis a la iambe
droite.
Gaston Dubois, soutier également, agé de
23 ans, demeurant rue de Phalsbourg, 86,
perdit l'équiiibre par suite d'un coup de rou-
iis, au moment oü il aliait descendro dans
la chaufferie et tomba d'un étage. On ie rele-
va avec une blessure b la jambe droite.
Eofin, Louis Le Troadec, agé de dix-neuf
ans, demeurant rue Lamartine, 12, fut blessé
par un bloc de charbon qui tomba dans la
soute oü il travaillait, lui atteigoant Ie pied
droit.
Aprè3 avoir rccu des soins b l'infirmerie
dn bord, ccs trois hommes ont été dirigés a
l'Höpital Pasteur.

Collision
Conduisant la voiture attelée de son pa¬
tron, M. Levillain, marchand de primeurs,
demeurant place dn Vieux-Marché, 9, un
garcon livreur, Jules Brisch. agé de 27 ans,
passait lundi après-midi, vers trois heures,
dans ia rue des Drapiers.
Devant Ie n° 61 dtfeette rue, ii entra en
collision avec une voiture a bras apparte¬
nant b M. Cavelier, boulanger, laquelle était
en stationnement devant la porte. Sons Ie
choc, la voiture tourna et ses brancards
brisèrent deux vitres de la devanture de la
boutique. .

Veie jpu&JiHpie
Trouvé malade dans Ia rue Ernest-Renan,
lundi matin, vers onze heures et demie, un
nomrné Henri Goëffier, demeurant b Sainte-
Adresse, rae de laCroix, 6, a été transporté b
l'Höpital .par les soins de l'inspecteur de Iar
saiubrité Bally.

*
v 4! &
Vers la rnême beure, Mme Brulin, née
Jeanne Coadon, agée da 36 ans, journaiière,
demeurant roedes Remparts, 44, est tombée
malade sur la place Richelieu.
Quelques sciiislui lurent donnés a Ia phar¬
macie Leclerc, maïs devant son état, elie dut
être transportée a l'Hospice Général.

* ^
Dans le même établissement fut trans¬
porté ie nommé Pierre Le Gsc, agé de 65 ans,
sans domicile, qui éiait tombé malade chez
son patron, M. Daydé, rae Duguay-Tronin.

ffltounet-Sully et Ses'moats «ie
MSosanet

Rappeions que c'est ce soir mereredi, b
8 h. 3/4, a i'Ró'el des Sociétés, qu'a lieu ia
conférence de M. Léo Clarelie sur les Sermons
de Carême, de Bossuet, avec ('éminent con¬
cours de M. Mounet-Sully, doyen de la Co-
inédie-Fraugaise. En outre des Sermons de
Bossuet, M. Mounet-Sully dira, b la fin de ia
soirée, des pièces d'AlDed de Musset et Les
Pauvres Gens, da Victor Hugo.

"Se-

TjlÉilTRES<SCOHCEPJS
Thé&fve-Cirque Omnia

OINEMAOMNIA PATHÈ
te Nouveau rrogramme <lu Cinéma

ROCAMBOLE
Est ce paree que nous enli'ons en vacan-
ces de Pbques, m is !! y avait una fort jolie
salie au Cinéma Pat hé hier soir. 11 faut pen-
ser sans doute aussi que ('annonce d'une
série rocambolesque — c'est ie mot — y est
bien pour qneique cliose.
Le Pat.hé " s'est attaché, avec succès d'ail¬
leurs, a la reproduction d'oeuvres iittéraires
et chaqne l'ois qu'ii met b i'aliiche anelque
bon roman, tel Rocambole, ii voit l'aiiluence
de spectateurs redoublor.
Oiiaime généralement voir comment dé-
fileront sur i'écran des sujets que l'on s'est
représentó b soi-raême, par l'idóe, en lisant.
Qui n'a lu, en effet, les oeavres lameuses en
imagination de Ponson du Terrail. Les folies
aventures de ce bandit deraient tenter le
cinéma et plaire une l'ois da plus au public
sous ce nou vel aspect. Rocambole est un
nom qui sonne, ma foi, de facon spéciale ;
il vibre, il tinte aux oreilles et nul vocable
mieux que celui-la ne pourrait être repra-
sentatif dn trépidant personnaga dont les
étonnantes aventures passionnörent jadis
des millions de lectenrs.
Après avoir fait l'éloge de ca film sensa¬
tioneel qui se termiae par l'explosion do la
iameuse péniche fort bien représantée d'ail¬
leurs, nons mettrons une mention toute
spécialeoour une noarellescènede Max

<§onférenmet <§oürs
Ccrcie d'Llmlc-s Ues Employés de Bureau
SSavrais. - Le jeudi 9 avril courunt, lit).el do
Vi le, salie A. a 9 heures du soir, uue conférence
sera faite par M. II. Quanlin, direeleur du Labora-
toire (le Ghiaiic analyiique.
Le sujet de la conférence sera : Les Mètaux et
la Metallurgie.
A l'occasion des fêles de Paques (12-13avril), la
Commission a organisó un voyage sur Paris et
Versailles.
Depart du Havre Ie samedi (1 avril, a 22 h. 9.
Déparl de Paris Ie 13 avril, a 20 heures, 23 h. 37,

valable jusqu'au
ou ininuit 45.
Ou retour facultalif individuei
18 avril 18 avril 1914,
Prix coniprenant : cherains de fer, voitures, ex¬
cursion a Versailles, 3 repas par jour, logement,
pourboires ct guide : 2» classe, 31 fr.; 3• classe,
27 fr.
Voyage seui : départ par lo train de 22 h. 9, le
samedi ü avril, et retour dans ia huitaine par
trains directs et non raptdes : 2' classe, 13 fr.; 3»
classe, 11 fr.
La permanence se tiendra au local du Cercle
d'Etudes, de 19 b. 1/4 a 20 heures, le lundi 8
avril.

Sanvic
Vslate Club Sanoicais.— Reunion générale jeud
prochain 9 courant, a 8 h. 1/2 du soir, café Vati-
nel 09, rue Gombelta.
Ordre du jour : Organisalion do la sortie pour
Pciques.

Bléville
Lo Conseil municipal se
iumedi 11 avril 1914. ii 10

TRÏBUNAIJX
TribunalCorrsctionneldaHavre
Audience du 7 avril 1914

Pi'éiidenco de M. Tassard, vies-président

IL VÖüLSlT VOIR PARIS-..
Mais comme il n'avait aucune espèce de
titiv! pour pouvoir obtenir un permis de cir¬
culation gratuit ; comme d'autre part, ses
ressources étaient loia d'être abondantes, ii
forma Ie simplu projet de se rendre dans la
capita ie, moyennant ie verse in ent de la nio-
dique somme de 0 fr. 10.
1! se niunit d'aa billet de quai, monta
dans le train et a'ea desceudit qu'b Saint-
Lazare. On i'arrêla comme de juste b la sor¬
tie. il eut l'occasion da faire una petite visite
au commissaire spécial, visite au cours de
laquelle il int force d'avouer qu'il n'avait
pas en poche Ie prix de son voyage.
C'est one simple erreur, déclara, au cours
do ('information, Sénatear Le Tendre, le hé¬
ros de cette petite niésaventuro. En effet,
j'étais allé accompagner mon père a ia gare.
Je suis rnonté dans le train qui est parti
avant que je n'ai pu descendre.
Tout cela n'explique pas pourquoi il n'est
pas descendu b l'une des stations inlermé-
uiaires.
Cinquante francs d'amende.

ELLETOUJOURS,ELLE PARTOUT
C'est encore la veuve M iridor. Depuis qnei¬
que temps eile se iaisait rare dans le box des
accnsés. Jalouse, sans doute, du record de
son coilègue mascnlin le sympathique coif¬
feur de la prison, elle a tenu b venir de non-
j veau prendre l'air du Palais. Aussi deux
1 agents la ramassaient-ils ivre-morte dans un

Conssil Municipal. —
réunira a ia Mairie lo
heures.
Objet de Ia réunion : Nomination du maire.

Bureau de Bianfaisance. — La Sociêlc « Les Eclai-
reurs de France », Comité local du Havre a cn-
vcyé a M. Ie maire do Bléville la somme de dix
francs pour être verséo au Bureau de bienfai-
sance.

Assistance pubhque — II est rappelé que ies
bons d'assistuncc (vieillards, families nombreuses)
pourront être réclamés a la Mairio lo mereredi 13
avril U14.

Graville-Sainfe-Honorine
Voldo Lapins. — La gendarmerie de Graville a
recu la piainte de M. Piedfort, jardinier. demeurant
rue de Montjeon chez iequei des malfaiteurs oat
soustrait dans le courant de Ia nuit du 6 au 7, 19
lapins causant a leur propriélaire un prejudice de
100 francs.
Uue enquête est ouverte par la gendarmerie.
Voldo Volailles— Mine Algon, nee Richer, a cu
aussi la désagröable surprise de constater qu'au
cours de la même nuit on lui avait soustrait 15
poules qui ont éié ssignóes sur place.
Mme Agon qui a faii sa declaration a la gendar¬
merie a déclaré que son prejudice s'élevait a
80 francs.
— Chez M. Baudry, fermier, demeurant 4 Rouel-
ies, les malfaiteurs on! eu ia main moins heureu-
se, ils n'ont trouvé que 2 lapins et 1 poule, te tout
valant 9 francs.

Saint-Romaln-da-GoIbosc
En'rs ooisins. — La femme Félix Arlhur, née
Angela Hauchecorne, 40 ans, mènagére au ha-
meau d'Knfer, s'est piainte de ce que son voisin
Pierre Frémaux, 34 ans, journalier. est allé chez
elie ie 27 mars dans ia matinóe et iui o portó un
coup de poing sur i'épaule.
Frémaux nie lecoup de poing et reoonnait être
alle faire des reproches a sa voisine, qui améne
Ia diseordo dans son ménage.
La gendarmerie a verbalisé.

La Gsrlangue
Conseil municipal. — Nomination d'un adjoint. —
Le Conseil municipal de La Cerlangue s'est réuni
samedi soir, a l'effet de nommer son adjoint.
Après l'instaliation de MM.Godard ét Maréchai,
élus consoillors rnunicipaux au scruiin du 29 uurs
dernier, II. ie maire ndresse un souvenir Cmu a
ia mémoire de Mil. Olivier et Sanson.
II est ensuile procédé a Féieciion. Résultat : 1«
tour, M. Rousse), 8 voix; M. Ëdouarü, 3 voix; M.
Duménil, 1 voix.
M. Aiphocse Roussel, prociaraé adjoint au mai¬
re, se leve, et ap és avoir pris piace a cóié de M.
le maire, remereie en tormes éraus ses colièguas
de ia conilance qu'ils viennentde lui témoigner.
M. Rousse! qui est un modèró, poadóré en tou¬
tes choses et toujours de saga conseil, seraun prè-
cieux collaborateur pour Al. Pouchiu, le sympa¬
thique maire de La Cerlangue.
Tribunaux pour enfants —M.Maréchai, euitiva
teur et conseiller municipal, accepte ies Amo¬
tions de dciéguö.
Plusieurs auiros membres déc'arent eonsentir
d'ores et déja a êlre employeurs des jeunes en¬
fants quo le Tribunal voudrait bien Uur conlier.
Afjicbage electoral. — [.'emplacement réservé a
l'affiohage electoral se trouvora sur les ciöture3
de trois óebopes des Iiallettes municipaies.
FA.ire de Qtutlebeuf — Le Conseil adopie le pro¬
jet do foire lixée par la cominuiio de Quillebeuf
le troisième jeudi de sepiemhre.

Llllebonne
Conseil de reolsion. — Lundi ont eu lieu ies
opóraiious du Cousoil dc revision pour lc canton
de Liiiebonne, sous la présidence do M. Liard,
secrétaire général do ia prefecture, remplaqant
M. te préfet empêché, et avec l'assistance de MM.
Théry, iieutenaat-coloncl au 129' d'infanterie ;
Herbert, constiller de prefecture ; docteur Jouen,
conseiller général du canton de Goderville; llené
Coly, conseiller d'arrondissement au Havre.
Elaient également présents : MM.Villeneuve,
sous-intendaat militaire : Beriliocióre, eommaa-

BiZI?
Demain JEUDI 9 Avril
AI'occasisndesFêtssdePaques
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dant Ie bureau de recrutement du Havre ; Crépet,
médecin major de t" classe ; Legrand, médi cin
major de 2» ciasse ; Benoist, sous-préfet du Ha¬
vre ; Bourgeot, capitaine de gendarinerie.
Arrivés au train de 9 b 33, les membres du
Conseil de revision ont été requs a la gare par la
municipality de Liiiebonne, puis se soni rendus a
la mairie oü les opéraiions ont commence aus-
silol.
Les gendarmes des brigades de Liiiebonne et
Bolbec nssuraient le service.
Une revue d'appel des hommes des services
auxiliaires de Ia classe 1903a eu lieu devant la
mairie.
A midi. un déjeuner offert par la munieipalilé
reunissaii les membres du Conseil de revision a
1ilölel de France. Y assislait égaiement M. Geor¬
ges Bureau, dépulé.
Au champagne, M. Caron, maire, leva son verre
a M. le secrétaire général et a tous les convives.
M Liard remercia trés airnabiemenl M. le maire
et ses adjoints de leur excellent accueii.
Après le déjeuner, il y cut une visile 'aux éta-
Ions du Haras, qui fureut admirès commo ils Ie
mémtent, puis l'Adminislralion municipale recon-
duisit a la gare les membres du Conseil de revi¬
sion qui repariirent par le train do 3 h. 23.
Les operations out donné les résullat sui-
vants :

Aj our nés de 1912
Liiiebonne. —M. Andrieux, exempt ; G. Aussy,
ex.; R. Campion, ex.; !,. Corneville, ex ; A. Des-
planques, ex ; A Eudier, ex.; G. Fontaine, ex ;
M Lisac, ex.; E. Maachon, ex ; E. Sorieul, ex,
Grandcamp.— E. Brennetot, ex ; J. Goupil, ex.;
E. Langrené, ex.
Petiviile. — E. Hamel, ex.
Saint-Maurke-d'Elelan. — il Aliome, ex.

Ajournés de '19 13
Aubermüe-la-Campagne .— P. Richard, ex.
Liiiebonne. — M. Burcl, 8j.; A. Colombel, b ;
Denis, cj.; J. Gunay, oj.; A. Hattinguais, aj.:Hattinguais,

A. Rossigaol, aj!

h.
E.
E.

I. Delaunay, ex.; M.

Lehóricoy. aj ; J.

Jamet. ex.; A. Moulin, êx
Vignerard, ex.
MCIamare. -- M. Gcffray, aj.
Norville. — L. Beaufils," aj.
Saint-Antoine-la-ForCt. — I
Lucas, aj.
Saint- Jean-de-Folleville . — C
Périer, décèdé.
Saint-Meurice-d'Etelan. — C. Legendre, aj.
Saint Nicolas de-la Taille. —R. Lebas, renvoyé a
Commission spéciaie.

Classe 191 4
Au'erville. — G. Couiliard, b.; J. Devariéux, b.;
G. Frébourg, b.; E. ïrancbard, b.
Grandcamp.— A. Demciliers, aj ; II. Goulet, b. ;
F. Lamy, b.
La Frenaye. — A. Assenard, aj. ; M. Bouvier,
b. s. a. ; iVl.Couturier, ser. aux.; V. David, aj. ;
F. Frébourg, b. ; L. Marette, b
la Trinilé-du-Mont. —A. Dnbeslay, ex.; J. Fo-
loppe, b.; (. Lebiond, b.; E. Pouiingue, b.
Liiiebonne. — F. Adde, serv. aux.; E. Alexandre,
b. ; M. Hance, b. ; A. Béouchamp, b. ; E. Blondel,
aj.; A. Boquei, aj. ; F. Csha.ne, b.; A. Cavelier,
eng. vol. ; E. Chalitlon, ex. ; L. Colombo!, aj. ;
F. Crampon, b. ; A. David, b. ; F. De alandre, b. ;
E. Desmeillers, b.; F. Desplanques, aj.; J. üou-
yèrc, aj. (a Suivre ).

Pefif-Queviliy
Tamponnêpar une locomotioe. — Un grave accl-
deut s'est produit lundi soir, a 8 heures, non loin
de la, gare do Pelit-Quovilly, au passage a niveau
de la rue Thiers. Les barrières de co passage
n'ayant pas éié ferm^es, un passant, M. Adolpho
Chanut, journalier, fut tamponné par une locomo¬
tive qui so dirigeait vers Rouen.
Projelé violemmeat a quelques metres par
1'avant de in lourde machine, qui 1'atteignit au
bras droit, M. Chacut alia tomber contre la cabine
du garde barrière.
Blessé griévement a Ia lète et sur diverses par.
lies du corps, il resta iongtemps sans connais-
sance. M. le docteur Brasseur, mandé en toute
bate, lui prodigua des soins empresses. Nous
avons fajt prendro hier soir de ses nouvelles ;
elles sont satisfuisantes.
G'est a la néglit ence d'un employé que la cause
de cet accident doit élre aUribué.

Grace accident de traoail. — Hier après-midi, un
grave accident s'est produit vers deux heures aux
établissements Malélra, au eours d'une rnauceuvre
de wagons.
L'aiguillcur, M. Eniile Lamolle, ftgé de 42 ans,
qui était assis sur un dss tampons d'un wagon,
ayant sautö a terre, glissa sur le sol el tomba aq
milieu de la voie. Le convot n'ayant pu être ar¬
rêté a temps, il eut les denx jambes coupées.
Transporté Immédiatement a l'Hospice commu¬
nal, Lamolle y fut aussilöt opéré par MM.les doc-
tcurs Fortin et Kuhn.

Tribunedes Syndlcsfs
Chambre Syndicale des Dessinatenra
du ftavrc et de sou Ari-oudisseiueut. —
Aiijaurd'hui mereredi, a 8 li. j/2 du soir, au siège
social, réunion de Conseil
A i'órdre du jour : 1»Lecture du procés-verbal
dc Ia dernière réunion ; 2» Compte rendu finan¬
cier ; Lecture de la eorrespondance ; 4»Con¬
gres do Bordeaux ; 3»Questions diverses.

Assistance aux Families Nombreuses.
— Les families bénéliciaires sont informées qua
ia remise des bons d'ailocslions aura désorraais
beu i égulièrement, et saus autre avis spécial,
tous Ms 10 et 1 1 de cbaqn s mois, sur ia presenta¬
tion de la carte d'identilé qui leur sera délivréo
vendredi et samedi prochun, en même temps qua
ies ailoc-tUons du mois d'avrii.
Toutes les families, y compris celles admises «
i'assistnnce en février dernier, pourront done se
présenter, avec leur livrei de ma i3ge, 19, rue da
la Maiiieiaye.
Vendredi 10, de 8 h. 1/2 a midi /noms commen-
qar.t par les iniiiales A a D ;
Vendredi iu, de 2 h. a 3 heures, (noms com-
menc-ants par (es initisles E a if.
Samedi 11, de 8 h. 1/2 a midi (noms commen-
qant par les iniiiales L. et M.
Samedi H. de i h a 6 heures, (noms eomraen-
C»cts par les iniiiales N. a Z.

Avis aux navigateut'S. — Abords du IIa<
vre.— Lesnavig .teurs sont iaformés que la bouéa
lumineuse aval Tribord A2 de la passé Nord-Ouest
d'aecès au port du Havre est éteinlo.
Elie sera lailumée des que l'état de la mcr ié
permetlra.
Service des Eaux. — (Arrêls d'eau). — Poul
rép.iration d'une fuite, les conduites d'eau des
ru s dc Bordeaux, Dicquemare (eatre la rue da
Bordeaux et ies Halles Centrales) et des Iiatios
Centrales (cöté Nord) seront fermées aujourd'hui
mereredi, a 9 heures du matin, et pendant quel¬
ques heures.
— Pour réparalion d'une fuile, ia conduite d'eau
de la rue do ia Maiileraye sera fermée aujour¬
d'hui mereredi, a 2 heures du soir, et pour quoi-
ques
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§ullstin des ,Sociétés
Société Mntuelle de Prévoyance des Em-
ployés de Commerce, au siège SOïiai,8, rue
Caiigsy. — Téhiphonea' ZZO,
Cours Techniques Commerciaux
Cours du Merorodi

Allemand (Prof.M.Fritz).- 2- année, dc8 h. 5/2
Ii9h. 1/2 ; 3«année, de 0 h. 1/2 a 10h. 1/2.
Droit Commercial (Prof. M. Eude, Avocat),
1" Année, de 8 h. 1/2 a 9 h. 4/2 ; 2» Année, de
3 li. 1/2 a 10b. 1/2 (tous les 18 jours).
COEM-'SPOND4NCECOMMERCIALEff'TOf. M■FerDSBd
Levillainj.- De 8 b. 1/2 a 9 b. 1/2.

Association des Anciens EièvcsöeS'Ecota
SMsiérioure de Commerce. — Ssrr'ce de Pla¬
cement —■M.QustaveAlexandre, secrétaire,et M.
GeorgesMundlerFils, trésorier del'Assoeiatinn, se
liennent en Bourse a la dispositiondes camarades
qui sont a la recherche de pitces. lis piendront
note deleursdemandes et leur fourniront les indi-
cations nécessaires.

Eigne Comntet-caale et Industrielle du
iVojd Ouest. —Réuniondu comite-directeurau-
jourdhui mercredi, a 8 b. '3/i du sou", au siège
social, 31, rue du Chiilou.
O.dre du jour : Lecture du procés-verrial ac la
üernióreséance. —Gorrespondance.— Eieclions
Legislatives.—LeDépotdes cautionnements. —
Questionsdiversos.
Xousles assistants ont le droit d'y assister.

Eelairciirs Francais (',. E. N-).— Reunion
mercredi soir, a 7 h ."1/2, 101, ruo de Paris. —
Exposé des différents voyages et excursions pen¬
dant les vacances ; Causerie sur ; Le Campement.

Cercle d'Efudcs Ifusicales. — Ce soir a
? h 45, rénétiiion généraie pour le concert de sa-
tnediprochain.

<gommmiicationsgiverses
Jeunesse Répulilicaiae et Eaïque da
Havre —La jeuues.e Republieaine et Laique
du Havre, a décidé, dans sa dernicre reunion, do
faire appel a différentsamis rèpublicains et laï-
ques pour !'«xécution do son programme.
Les lois éc momiqueset soeiales seront expo-
sées ; les devoirs de cbaqueciioyen bien défii.is;
le rö:e do la femme dans ia vie puMique, lalcoo-
lisme, la tuberculose, 1hygiene, la loi sur les ra
milles nombreuses, la crise des loyers, la vie
ctière, en un mot tout ce qui no doit pas elre
ignore de la jeunesse sera Qudié.
Les conférences-c&useries, faites dans un bui
entièroment éducatif, ne seront aueuneinent eon-
tradictoires ; los membres ou les personnes pré-
sentes auront loun-foisla lalilude de demander
au conférencier rexplicalion d un point qui leur
aurait paru obseur.
Les sujeis choisis par les conférenciers, a 1ex¬
clusion de loute question politique, seront traités
par eux avee une parfaite competence,
Nos amis républieains pourront se rendre
compte de noire travail et nous aider au besom,
en venaut comma membres bonoraires grossir
nolre effeclif.
La prochaioe réunion aura lieu mercredi 8 avril
a neuf heures du soir, a l'Höiel de Ville.

lEuvre de !a Gout te de Lait A<1.Caron. —
La revue normunde iiiustréo Ma-Tu-Luayaut ob-
tenu les deux premiers prix a la cavalcade du 22
niars, a eu la géuéreuse pensée d'en abandonner
la valeur aux ueuvres de bienl'aisance interessant
renfunce.Elle a fait parvenir une somme de 80 francs a
pGEuvre da la Goulle de Lait Ad Garon, qui re-
mercio bien vivement la revue Aia-lfa-i.it de sa
üéiicate et toucbante attention.

. i i l mil'

§ülletin des (§ports
Football ïï se?;by

II wre-RugbyClub. — Ce soir, a 9' heures,
Grande Taverne, 5" élsge, reunion des membres
du bureau et de la Commissionde football.
Sont convoquês : MM.Deiode, Duleil, Bégin-
Goutuay. Nancy, ïerny, Ribeil, Salesse, Eude,
Charley, Dubuc.Delorme.Jaquesson.
Pour le punch qui aura lieu le 18courant,
GrandeTaverne, on peut se faire inscriro a MM.
Nauey, Bazinou ürevel.

©ycïsssne
Dimancbsdernier s'est disptiiée la course de
classement de la Joyeusc Pédale Gravillaise sur
40kilom. Gofut l'occasion d'un succes pour la
bicyclette Laguin qui dans les S premiers arri-
vanls voil ses 4 coureurs classés respective-
ment :
i", Gestin ; 2»,Guyota une roue et 4*ex-oequo,
Thominet et Stéfanoio.
Avis aux amateurs d'une bonne bicyclette ca¬
pable de rendre tous les services dósirables, car
die est iégère, solide, bon marebê et garantie
5 ans. Celte bicyclette est montée en tubes
Itubis.

Vé'ociClubHavrais. —Excursion de Fdques.
Depart véndredi par bateau de t6 b. 45pour Trou-
ViHc.
Coucher è Cien.
Samedi: Csen a Argenian par fer, puis : Ranes,
Carrouges, les Gorgesde la Biche, Pré en Pail,
Moyenne, Gublains (restes d'une importante ville
romaine).
Dimanche: Mézanger, Eyvron, Sle-Suzanne,
Grolles de Sauiges,Laval
Lundi: Lavala Gaenpar fer, Caen è Trouville a
vélo, bateau pour le Havre a 19heures.
Pour los sociétaires ne pouvant disposer que
des deux jours do fêtes une excursion sera orga-
njsée a la réuuion dejeudi soir.

SociètéVélocipédique« LeGuidonHavrms ».—
MM.les membres de la Sociélé sont priés de bien
vouloir assister &la réunion demain soir jeudi a
8 h 1/2, qui aura lieu Chez M. Gbantelot,186,
cours de la République (membre honoraire).
ürdre du jour : Lecture du procés-verbal do la
derniéro réunion. Admissions.Sortie officielledu
Lundide Paques sur Fécamp. Questions diverses.
Présence obligatoire.
Les personnes dêsirsnt faire parlie de Ia So¬
ciélé sont prices de se faire inscrire «FIa reunion,
le meilleur accueil leur sera réservé.

Union VélocipédiqueSanvicaise. — Dimanche
prochain 12 courant, l'Union VélocipédiqueSan¬
vicaise inaugurera sa saison de tourisme en une
sortie officiellesur Caudeliea-enGaux, dont voici
l'itinéraire. (matin) : Sanvic, Ilatfleur, Saint-Ro-
msin, Lillebonne, Saint-Arnoult, Caudebec(déjeu¬
ner) ; (aprés-midi) : Forêt de Bretonne, Aizicr,
Quillebeuf,Lilieiionne. Retour par Saint-Romain.
Rendez-'vousa 7 b. 3/4, au siege social, café
Guidi, 13i, rue de ia Cavée-Verte. Depart a
8 h ures.
Les personnes désirant accompagner la Sociélé
seront les bienvenus, ellcs pcuvent se faire ins¬
crire dés maintenant au magasin de MmeVve Le-
cordier et ses liis, 165,rue dé la Gavée-Verto.Clo¬
ture des inscriptions, samedi midi.
11est rappcié aux sociètsres que la course des
23 kilometres aura lieu le 19 avril, un prochain
communiqué en l'era connaiire le parcours.

Lik

ïïSpisissste
ConcoursHippiquede Caen(1914) . — Le Co¬
mité de la Sociéte Hippiquede ia Basse-Norman-
dio a décidé que le Concours hippique de Gaen
(f914)aura lieu cette année lés dimanche 2ü et
lundi 27ju'.Iiet.
Le programme de ces reunions sera ultérieure-
ment envoyé.

Eie C'ïoeidl
Club Havrais du Chiende Defense.—Lors da sa
réunion de lundi le Gonsei! d'Administration du
Cub a fixéau dimanche 19 avril les épreuves fi¬
nales du Concours des chiens de police et de dé-
fense. Ce concours aura lieu sur le terrain du
Club, stiué rue de l'Abbayeen haut de i'osc.aiier
ontmorency etcommencera a 2 heures de l'aprés-
midi.
li a été procédé aussi au tirage au sort fixant
l'ordre dans Iequel les cbiens seront prósentés,
a savoir :
1. Apache I, a M.Ilébert ; 2. Biily, b M. Möul-
lière ; 3. Sanspeur, a M. Locard ; 4. Gnsmpagne,
a M.Jouvin ; 5 Pipo, a M. Gilbert ; 6. Roland, a
M. Lefèbvre ; 7. Piston, a MvGbermat ; 8. Goetz,a
M.Hoffmann; 9. Brisetout, a M.Durand ; 10..Lu-
nep. a M. Robin ; H. Ch«mpagne,a M.Valentin ;
12.Gypsie,a M. de Bardin ; 13. Daoulalte, a M.
Gbermat.

Courses a Saint Ouen
Mardi 7 Avril

pp.ix de la iisscaye (course de haics. —A
vendre aux encbéres).—3.000francs.—Distance :
2 800 mètres. — 1. Pané, a M. 1L-E. Leigh
(Powers).—2. Le Tremblay (O'Connor).—Sirius II
(W Head).
Non placés : Resiigouebe,Capricieux,Yes or
No, Tanit II. Bracieux, Bal Masqué II, Iihsque,
Cosilia, Goba Moucbe II, Samaretté, Colurnix,
Gaztambide.
prix de l'ariège (steeplo-chase d'essai).
4,000 francs. — Distance : 3,400metres. — i.
Fonraud, a M. M. Descazoaux illigson). — 2.
Billevesée (Zepilii). - 3. Granaat(Gatehonse).
Nonplacés : Vraie Amie, Micbelin, Zacbario,
Au Revoir, Cendrede Chène, Reine Anne, Cen¬
tres, Satiila,BaladeurII, tombé.
ptiix de la ivavarre (course de baiss). —
3,000francs. —Distance: 3,100mètres. — i.For-
mium, a M. Camilla Btanc (Thibault). — 2.0a-
zain )F. Williams). — 3. Boule de Neige V (1.
Hora).
Non placés : Ullapoal,QuorumII, Ocuii, Es
viile, Raitori, Tyrconnel, l'anix, Gamain, Quai des
Fleurs, Dogwood.
prix de nadrol'ze (SleeDle-Chase).—5,000fr.
Distance: 3,800mètres. — 1. Le Potache, a M.T.
Dugas (R.Sauval).— 2. Sinax (Hawkins). — 3,
SaintGuénolé (J. Bara).
Nonplacés : UltraIII, Mastigadour,Cob.
prix iRiDENT (Coursede haies. —Handicap).
10,000fr . —Distance: 3,300mètres. — 1. Galan
tin. a M. M.Labroucbe iJ,-B.Moreau).— 2. Figu¬
rine (R. Sauval).— 3. Qui (T. Burns).
Non placés : Hunter, DémonII, Tripabero.Mont-
martre, Ocroé, Bonheur du Jour, Koléah, FitzBo-
nald, Montifray.
prix du béarn (Steeple-Chase.—Handicap).
8,000fr. — Distance: 3,600mètres. — 1. Epsilon
(Lancaster).— 2. Coupde Mer(Berteaux). — 3.
Négro (W.Head).
Non placés : Invocation, Dinna Ken, Cspitaine
Fracssse, Galipaux, Monlicello,Petit Due, Loustic
IV,Valeria.

Rêsultats Pari niutuel

Club Tourists Havrais. — Le ClubTourisle Ha¬
vrais organise pour ies fêtes de Paques une ex¬
cursion do deux jours sur Autnale.
Déparl dimanche 12 courant par Ie train de
Bh. 12pour Yvetot, puis en vóio Yerville, Tóles,
St-Sscns, Neurcbatel, Aumaie (coucher). Le 13
courant, Aumaie,Eu, Criel, Ancourt, Arques, St
Saciis, Tölcs, Yvetot ; retour par le train arrivaut
au Havre a 8 h. 33.
Les sociétaires désirant participer a cette excur¬
sion sont priés de se faire inscrire au siege so¬
cial avant vendredi soir dernier délai, en versant
ie rnontant du billet de cbemin de fer soit 1 fr. 75.

Feuilleton du PETITHAVRE 29

prixdel'etaxg-la-vii.ee
Paris-Sport NestorV, Fait du Prince.
LeJockey Fait du Prince, Eversley.

PRIX DE PALAISEAU
Paris-Soort Palme d'Or,Dacier.
LeJockey Dacier, Palme d'Or.

PRIX DE LA CIÏAUSSÉE
Paris-Sport Naïade IV, Pourquoi Pas.
Le Jockey NaïadeIV, Ioni.

PRIX DU PETIT-IRIAXON
Laris-Sport Ecurie Lieux, Beuvron.
LeJockey., Ian Nibor,Mémoriai.

PRIX DU CAMP
Paris-Sport Ecurie Lieux, Riva.
LeJockey Elvira 111,Rivista.

PRONOST1CS DE LA PRESSE

SAM-(/'loii4, S AvpsÏ
PRIX DE l'LEURY

Paris-Sport Ecurie Lieux,Wampum.
LeJockey.. . . Wampung1,YellowStoue.

RIKIE11»m
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PREMIÈRE P ARTIE

La Gomédie du «Vlariage

Les romans achevèrent l'ceuvre ; elle se'
mit a rèver, mais ses rèves aboutissaient
vile au cóté posilil' de la passion, ils se
resscnlaient du milieu oü eile avait puisé
ses premières impressions, des histoires
seandaleuses qu'elle avait entendu racon-
ler comtnechoses toules simples, et d un
tempérament exceptionnel qui, n'ayant
poui' frein ni la conscience, ni le senti¬
ment du devoir, dont elle élait absolu-
ment dépourvue, la préparaient déja a ce
qu'elle est devenue aujourd'liui. Teut-être
l'instruclion, en élevant sa nature, en épu-
rant son gout, en la mettant a même de
distinguer l'esprit de la sotlise, le beau
du commun, l'eüt-elle maintenue au moins
dans une certaine splière au milieu de ses
excès ; mais l'instruction lui mauque aussi
complètement que l'éducation, de sorte
qu'elle devait .tomber daas les bas-fonds

Le point faible.
II est reconnu que l'appauvrissement du sang
coincide avec le détraqiiement de la machine hu-
maine. Causeet effet. Le trouble se manifeste
suivant les individus, d'une manière différente,
et se porta particulièrement sur « leur point fai-
b"e». Chezles uns, il est plus marqué du cóté
de l'appareil digestif, chez ies autres il aiïecle
surtout les organes éiiminaleurs, foie, reins,
intestins ; chez d'autres encore te trouble se fait
sentir par des migraines, des vertiges, la perte
de la mémoire, signes que le cerveau est tou¬
ché. Chezla plupart des malades, Ie trouble est,
génóral et on peut dire : « Rien ne va plus. »
Que ie sang retrouve sa richesse de composition
et on constate immédiatement que les malaises
disparaissent et que tout renlre dans l'ordre
peu a peu. Le plus sür moyen de rendre Ie sang'
richa et pur, c'est de prendre les Pilules Pink,
medicament qui a été justement compose dans
ce but et qui a toujours donné d'excellenls
résuitats.
On trouve los Pilules Pink dans toutes les
pharmacies : 3 fr. 50 la boite, 17 fr. 50 les 6
boïtes. Dépot: Pharmcie Gablin, 2-3, rue Ballu,
Paris.

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 7 avril.

La nouvelle d'une indisposition de i'empercur
Francois Joseph a impressionné défavorablement
la speculation, ct notre marebê est en reaction a
peu prés générale. Daas presque tous les groupes
on reièvo des pertes apprèciables.
Notre 30/0 recule a 8655.
Los fonds d'Etats étrangers faiblissent, surtout
les Russes, L'Extérieure espagnola cote 88 89,
i'Ltalien 9582, le Turc 82 et le Serbe 8093.Le
Russe 3 0/0 1891termine a 7325, le 1896 a 70 90,
Ie 5 0/0 19D6a 10340, le 4 1/2 1909é 96 15 et le
Consolidêa 8825.
Nos Sociétés de crédit s'alourdissent. I.a Bcn-
que da Paris s'inscrit a 1,635, le Comptoir d'Es-
compte a 1,040et le CréditLyonnaisa 1,626.
Le Rio-Tmtofléebit a 1,834.

Pesage 10fr. Peloiisb 8 fr.
CliEVAUX —~ .— .—

Gagnaotsj Placés bgraiti I flu*

1" Course. — 17part. ' * 1
I'ané 24 — 15 50 17 - 8 -
LeTremblay 21 59 10 —

15 — . 7 50
2- Course. —ii part.
Fonraud(écurie) 28 SO 18 59 10 50 10 —
Billevesée 26 50 11 —
Granaat 37 50 35 50
S- Course. —13 part.
Formium 71 - 20 80 33 50 9 50

15 — 8 —
Boulode NeigeV 22 - 11 -
4" Course. ~ 6 part.
LePolache IS - 12 50 8 - 6 —
Sinai. 17 50 8 —
6' Course. — 12 part.
Galanlin 204 50 47 - 155 50 30 —
Figurine 18 — 9 —
Qui 62 50 33 —
6« Course. — 11part.
Epsilon 40 SO 16 50 22 50 9 -
Coupde Mer | —— 17 50 —— 10 —
Negro I 25 - 12 -

du vice. Tu compreodras maintenant com¬
ment, en joignant a toutes ces causes les
mauvais instincts inhérents a sa nature,
Mme Chaumel a horreur de tout- ce qui
est élevé, spirituel, élégant et distingué.
Malgré les sept années qu'elle a passées
dans le monde depuis son mariage, l'écume
de son passé remonte toujours a la surface,
elle aime le bas et le trivial, elle a la nos¬
talgie du commun comme VOlymped'Eniile
Augier, réhabilitéc par une union honora¬
ble, a la nostalgie de la boue dans laquelle
a trainé sa jeunesse.
Nous nous aimions depuis six mois en¬
viron, je l'adorais, j'avais le coeur plein
d'illusions, lorsqu'un jour je la trouve
triste ; je lui demande ce qu elle a, et
alors elle me supplie de renoncer a son
amour, de me contenter de son aroitié,
m'assurant que le sacrifice qu'elle me de-
mandait serait bien autrement douloureux
pour elle quo pour moi, mais qu'elle ue
pouvait supporter plus longtemps le re-
mords de tromper son mari. « D'ailleurs,
ajouta-t-elle, vous savez comment ce mal¬
heur est arrivé, vous savez que la violence
seule. . . »
Elle s'interrompit par un sangiot. . . qui
manquait de conviction, car la violence
était bien anodine, mais eile y tenait pour
sa justification. Or, voici quelle était la
cause réelle de ce remords spontané et de
celte déterminatiou subite. J'avais été ab¬
sent deux mois, et soa coeur est ainsi fait,
qu'au bout de deux mois d'interruption on
en est rayé. Mais ce n'était pas tout, j'avais
encore contre moi une circonstance aggra-
vante : je sortais d'une longue maladie,
j'étais pile, mélaucolifiuü et faible, tout ce
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NAISSANCES
Vu 7 avril. — Pierre LE BOT, rue de Zurich
53 ; Noël DIDIER, rue Bougainville, 42; Eliane
MÉNOÜ,rue des Galions, 4 ; ltené AMOURS,rue
Héléue, 96 ; André LAMBERT,rue de Norman¬
die, 202; Denise EBRAN, rue de Mulhouse, 61;
Pierre VAT1NET,rue Labêdoyère,21 ; Georgette
MESS1É,rue Dauphine, 47 ; André CANQUE,rue
Racine, 24; Pierre LE GONIDEC,rue Percanville,
49 ; Robert PERROT, rue du Général-Hoche,74 ;
SimonnePHILIPPE,rue Fulton, 3.

Le Dlus Grand Ghoix

TISSANDIER
3, Sd do Strasbourg (têi.95)
VOiTURES dep. 35 fr.
CYCLESCOVEHTRY-RftDCOICC™
Valeur Héei e ; 2 40 fr. •

Spécialité de Deuil
A L'ORPHELIHE, 13-15, rue Thiers
Deuil complet ea 12 beures

Sar demands, uno oersontw iuitièe au deuil ports A
zaPisir a üoiuiciie

TELEPHONE S3

DÉCÉS
Vu 7 avril. — Méianie DErSOLLE,épouse
BARRE,63 ans, sans profession, rue de Fieurus,
10; Jules BAUDRY,3S ans, métallurgisle, rue
Victor-Hugo,113; MarcciBULANT,20 ans.maeoD,
rue Paul-Lucas,9 ; Joseph HÉöERT,49 ans, jour-
nalier, rue Jules-Masurier, 21 ; Louise VOISIN,
épouse CALVAR1N,34 ans, sans profession, A
Gravilie-Sainle-Honorino; Albert x-OULAIN,30
an?, joumalier, rue Lamartice, 45 ; Auguste
GALLON,54 ans, tailleur d'liabits, rue Ju-es-
Masuner, 10 ; Louis DEGLOS,68ans, charpeatier,
rue Massillon,2.
TRANSCRiPTlONSDE DÉGÈ3
Jean ROPARS,40 ans, graisseur è bord du
steamer Europe, au Havre ; Gabriel GUILL0T,17
ans, employe de bureau, rue d'Estimauville, 11.

Vous êtes prié de vouloir bien assister aux
, convoi et service do
MonsieurCharies-FrédérisGUILLEMARD

Rentier
décêdé Ie lundi 6 avrii 1914,A 6 heures du
soir, a Page de 69 ans, muni des sacremenls
do 1'Eglise.
Qui auront lieu le Jeudi 9 courant, a deux
heures et demie du soir, en l'égiise d'Oc-
teville-sur-Mer, sa paroisse.
On so réunira au domicile mortuaire, rue
Fêlix-Faure, au bourg d'Ocleville-sur-Mer.
L'inhumation aura lieu au cimelière Sainie-
Mariedu Havre,' a quatro heures quinze du
soir, dans le caveau de familie.

fris:Dimpurit repostesonAkI
De la part de :
fit1" CharlesGUILLEMARD,saVeuve ;
M"' Claire GUILLEMARD:
M. et M">CharlesGUILLEMARD;
M. AndréGUILLEMARD;
M Marcel GUILLEMARD,sesEnfants ;
M. Pierre GUILLEMARD;
M. AndréGUILLEMARDet sesEnfants;
M-' VeuoeLEGAY, nee DESCHAMPS,et ses
Enfants;
IH'<"VeuoeROUSSELIN,néeDESCHAMPS,et ses
Enfants;
M -- VeuoeEdouardDESCHAMPSet sa Fills ;
M. LéonDESCHAMPSet ses Enfants, ses Frè-
res, Beanx-Frèresct Belles-Soeurs;
M. et M" CARPENTtER,néeGUILLEMARD;
M"' AlexandrineGUILLEMARD,ses Neveux et
JtJj00pg •
DesFamiliesGUILLEMARD,DESCHAMPS,AUZOU,
CANIVETet desAmis.
Oatevitle-sur-Mer,le 8 avril 1914.
Onest prié de n'apporter que desfleurs natu¬
relles.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.~

8.9(6234)

M""LouisDEGLOS; M.et Mr"ArmaridDEGLOS;
f11»Chartotie DEGLOS; la Familieet les Amis,
i prieut les personnes qui,par wrreur, rr'auraient
1pas recu de Icttre dTavitation, de vouloir bien
los excuser et assister aux convoi, service et
inhumation de
Monsieur Louis DEGLOS

Iqui auror.l lieu Ie mercredi 8 courant, a trois
heures et demie du soir, eu l'égiise Sainte-
Marie, sa paroisse.
Le convoi so réunira au domicilemortuaire,
rue Massillon,2.

jasagHBEMBBPaaapa

qu'il faut pour rendre un amou reux inté¬
ressant ; eh bien I pas du tout, la paleur,
la mélancolie. la faiblesse surtout n'étaient
pas du gout de cette femme éminemment
pratique, et eile n'hésitait pas a me congé¬
dier pour se livrei', non a ses remords,
mais au tripier que j'avais rencontré cltez
elle et qui m'avait délróué pendant ma
convalescence.
— Un tripier 1s'éeria Marcel en éclatant
de rire.
— Un vieux tripier, mais retiré des af¬
faires. II est vrai qu'il avait deux avantages-
sur moi : solide et commun. Ils apparte-
naient a la même race, ils se comprenaient.
Mais ce n'était pas tout encore ; commejc
ne voulais pas céder, elle s'emporta, me
poussa par }cs épauies, et avec des gestes,
des fureut's et des éclats de voix qui n'a-
vaient plus rien de la femme, de la femme
bien élevée surtout, elle ouvrit la porte et
me poussa dehors, mais lestement. 11 1'aut
dire aussi que le tripier venait aux heures
qui étaient les miennes autrefois, ii fallait
done me chasser au plus vite.
■—Pestc ! quelle virilité !
— Oui, elle est trés virile, quand il s'a-
git de pa.
— Ët cethomme continue a. . .
— 11y va tous les jours, quelqu'un que
j'ai prévenu le voit et me le dit cbaque fois.
Oh ! celte liaison-la durera ; d'abord eet
hornme est son idéal, c'est la plus belle
passion de sa vie a coup sür, et puis il a
sur tous les autres un immense avantage,
des facilités toutes particulières tout a fait
exceptionnelles de sïntroduire chez sa con-
quête saus êlre vu ; et pour elle tout est la ;
quel que soit l'homme, peu imports.

M. IsaacDUPRE;
M. et Mr" GeorgesFRÉMONTei teurs Enfants;
M. et M«"CHARPENTIER,do Fécamp ;
M. et M™MARLOOR;
M. et M"° ProsperGRIEU,de La Gerlangue, et
teurs Enfants;
M. etM™Marcel LAIRÊ;
M. ArmandLAIRÊet leurs Enfants;
M. et Mm'EdouardDUPHÊet teurs Enfants;
Et les EnfanisDUPRÊ,
Ontla douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'its viennent d'éprouver en la per¬
sonae de
Madame DLJPRÉ,née LAïNÉ
décédée le 6 avril 1914, dans sa 71"année,
munie des sacrements de i'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service el inhumation, qui auront lieu
le mercredi 8 courant a 2 heures du soir, en
i'église de Sanvic, sa paroisse.
On se réunira au domicilemortuaire, 27 bis,
rue Césaire-Oursei.

Piiazlienpssr!erepsSeseaAmaI
Le présent avi3 tiendra lieu de lettre

(6161)d'invitation.

M. et M'"> Edouard MACÉ,née HÊBERT,et
leurs Enfants;
LesFamiliesMACÊ,HÊBERT,GEHSet DÉLIS,
remercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de

RenéVictor MACÉ

M. et M"' JeanLE JOLIFF, ses père et mère ;
M«"RÊVEILLOIJ,sa grand'mère ;
M. et M'" Pierre LE JOL/FF;
M. et M°»AUBRY;
M et M"" Louis LEJOL/FF;
IK~' VeuoeLEBONet ies Enfants,
Ses oncles et tantes ;
M. et M"' FrangoisLEJCL/FFet leur Filie ;
M et M">Louis LEPARGNEUX,née LEJOL/FE,
et isur Filii' ;
M. et M<™LtPARGNEUX, née LE JOUFF, et
leur Filie ;
M. Victor LE JOLIFF,
Ses cousins et cousines ;
Et des Amis.
Remercient les personnes qui ont bien vou¬
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de

Pierre LE JOLIFF

DEUSLEN24HEURESpourMessieurseiDamesalaDraperiedëlbeuf
Fourntsseur de l'Union Economique
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Avril HAVRE HONFLBUR

Mercredi. . 8 8 » 18 » 10 30 19 15 ——
Jeudi 9 8 n 18 30 _ - 11 » 1930 —-
Vendredi.. 10 7 » 1030 8 15 il 43

Avril HAVRE TROUVILLE

Mercredi. . 8 7 20 1730 9 15 19 » ——
Jeudi 9 7 20 *11 » 18 13 9 16 '14 » 19 30
Vendredi.. 10 7 20 *11 » *1643 9 15 *14 « *19 »

Avril HAVRE CAEN

Mercredi. . 8
Jeudi 9
Vendredi.. 10

6 30
7 »
7 43

7 n
8 15
8 15

Pour TROUVILLE, les heures prCctdées (i'nn astêris-
que O indiquent les départs pour ou Ue la Jetèe-Pro
menado.
En cas de mauvais temps les départs peuvent être
supprimés.

ADH1N1STRATIOKÖMS POSTJS8
—La dernière levée des correspondances pour
!o Brésil et Ia Plata, par paquebot angtais partant
de Souihampton, sera faite au Havre, bureau
principal, le 9 avril, a 21 heures.
-- La dernière levée des correspondances poer
les Etals-ünis, le Canada, le Mexique, le Guate¬
mala, Cuba,Guraqao,Costa-Rica,Equateur, Haïti,
Salnt-Pierre-Miquelon, Tahiti, les Hes Marquise.
Guyanes fransaises et hoHacüaises,Rétruóüquedé
Panama et Japon, par paquebot La-Sawie. sera
falte au Havre, bureau principal, ie 11avril, A
16b. 30.

NOUYELLES MARÏTIMES
Le st. fr. St-Thomas,ven. de Marseille,est arr.
a Bougie le 4 avril.
Le st. fr. Thérése-et-Marie,ven. de Boulogne,
est arr. a Brest le 6 avril.
Le st. fr. isarsac, ail. de Hambourg au Havre,
est passé au cap Grisnez le 7 avrii a 8 h. 25.
Le st. fr. Sepliora-Worms all. de Bordeaux au
Havre, est arr. a La-Pallicete 6 avril
Le st. fr. Vtlle-de-ilajunga,ven. de Mostaganem,
est arr. a Oran Ie 7 avril.
Le st. fr. Hypolite-Worms,ven. de Bordeaux,est
arr. a Rouen te 5 avril.
Le st. fr. St-Jacquesest parti de Faro, le 5 avril,
p. Paiamos.
Le st. fr St-Pisrre est parti de Huelva,le 4avril,
p. Aiicante.
Le st. fr. St-Paul, ven. du Havre, est arr. a Lis-
bonne le 5 avrit.
Le st. fr. Sl-Matltieuest psrfi de Porto le 5 avril
p. Lisbonne.
Le st. fr. St-André, ven. du Havre, est arr. a
Anvers le 6 avril.
Le st. fr. Guatemalanst parti de Ia P.-a-Pitre le
5 avril a 12h. p. Havre, directement.
Le st. fr. AVssissipi,all. du Havre a NewOrleans
est rep. de Progreso !e 4 avril.
Le st. fr. Puerlo-Rico,ven. du Havre, est arr. a
San-Juan (P.-R) le 4 (et non le 2) avril a 19h.
Le st. fr. VUle-de-Hordtaux,all. du Havre, etc.,
a la RéunioD,est rep. de Diégo-Suarezle 5 avril.
Le st. fr. Iie-de-la-Rèunion,all. de la Réunion a
Marseilleet Havre, est rep. de Nossi-Béle 6 avrii.
Le st. fr Cami.inas,all. du Havre, etc., au Ga¬
bon, est rep. de Gotonoule 4 avril
Lo st. fr. Europe, alt du Havre et Bordeauxa
Matadi,est arr. a Ténérilïe le 6 avril.
Le st. fr. Cacique, ven. des Antilles, ete.. est
arr. a StNozairele 5 avril, ii devait en repariir le
7 p. le Havre.
Le st. fr. Guadeloupe,all. de Colon a Bordeaux
et Havre, est rep. dela Pointe-a-Pilre le 4 avril a
il b.

Elfin ummn rui
J 8 &, SI*,, Ssir.le

Batlaéa s DIMANCHES e« JEÜÖÏS a 3 h

^m-Meuviers et gslandais
Reykjavik.5 avril. — Sont arrivés ici hier
Anna, cap, Mahó, venant de Paimpol ; Dixi, cap.
l.e Dantec,ven. do Lisbonne, avec set ; Samt-
Louis, cap. Le Ilégérat, ven. de Lisbonne avec
sel ; chalutiers Afrique, cap. Vedieu, avee 33,000
inorues ; Irb rtê, cap. Lbomel, avec 30,000mo-
rues ; Notre Dame-des-Dunes,cap. Bourgain,avec
40,000morues,
Aujourd'hui : chalutier Notre-Dame,-de-Lourdes,
cap. Zoonckindt,avec 5,390quintaux de morues.

ÉVÉXEMEXTS OE MER

rvdja (st. — Port-Saii, 28 mars: Le st. hoil.
Rudja, all. de Saigon au Havre et Amsterdam,
qui a été en collision, dans le canal ,avec le st.
aug. City-of-Lakore,a eu une plaque, une ba-
tayolle et un pavois endommagés.
N -B. —Le st. Radja est passé a Gibraltar, le
5 avril.

Marégi-aphe du 8 Avril

FLEtHE«E8

SASSiSES
I.ever du Soleil . .
Couc. du Soleil..
Lev. dela Lune..
Cou. deiaLuue..

7 h. 32
19 b. 51
2 b. 34
14 b. 59
5 h V
18 h. 31
id h. 11
4 h 25

PL.
D.Q.
NL.
P.Q.

Hauteur7
» 7
» 1
> 1
10 avril k
17 — a
25 — a
3 mat a

35
» 45
■ 70
- 30
13 h. 38
8 h. 01
11 h 31
Oil. 38

Vents 0. — Forte brise — Temps i grains
Mer Houleuse

SUVEBVyBS Ugf5 F&ftrsi BU MVM
Du 8 Avril 1914

LAMBLARDIE
ANGOULEME
CITADELLE
EURE
VAUBAN
DOCK

8 h. »/»
9 h, »/»
6 h. 1/2
6 h. 1/1
9 a. »/»
10 a, »/»

14 h. »/»
is s*,»/»
is a, I/»
18 h. 1/2
15 ii. »/»
16 fe,»/»

Avril
0 st.
— St.
st.
St.
— st
— st.
7 st.
— st.
St.

St.
— st.
— st.
— st
— St.
— St.
— St.

Port da Havre
Avril Slavlres Entrés ven. de
6 st. fr. La-Dives,Blocb Caen
7 st. all. Kronprinzessin-Cecilie,Ranlzau.Mexique
— st. fr. Vulcain, Basnet Brésil
— st. dan. Jutlandia, Linten Bangkok
— st. fr. Amiral-Duperré, Eude Cöte-d'Afrique
— st. ang. Normannin, Kernan Southampton
— st. fr. Hirondelle,Viel Gaen
Par le CjmirI tie TsMtcarvHle

6 st. fr. La-Risle,Tissier Pont-Audemer

IV»vires Sortis
ang. Argus, Cooper
ang. Wailsend,Bronwick. . .
ang Ada, Green
fr. Ville-de-Nantes, Moyon. , .
fr. VUU-d'ltigny,Horlaviiie. .
fr. Bougainville.Paris
ang. Dominic,Burns
dan. Romny
holl. Prins-Frederik-Hendrik,
ang. Skipjack,Saville
ang. Magellan
ang. Vera, Kernan
ang. Danube,Christol
fr Georgia,Biancart
ang. RcHbtj
fr. La-Dives,Bloch

all. a
Newport
Newcastle

. .Southampton
St-Nazaire
Isigny

— Dunkerque
Brésil

. . .Copenhagua
de Boer
Amsterdam
Newcastle
Liverpool

..Southampton
Marseille
Bordeaux

....Dunkerque
Caoa

Par le Canal de Taae«rvllle
6 Ch.fr. Enfant-de-France
— st. fr. RhCne.Monnier
— ch. fr. Courcibo,Nédélec
— ch. fr. Levrier

....Rouen

....Rouen

.... Rouen
Rouen

Montésa Rouen :
Le 6 : st. fr. Duchesse-de-Guiche,Gabrielle.
Lo7 : st. ang. 'Iremeaduw,ven. de Kostendje,
Petroleine,Rykope,Solo; St. fr. Henri-Elisa.
Deseendus de Rouen :
Le 7 : st. ang. Maywood,Laxton,Norton, Tweed;
St. norw. Dag ; st. dan. llalfdan.
En rade pour Rouen r
Le 7 : st. fr. Rouennais,ven. d'Oran.

GOMME3R.GHI
Havre, !e 7Avril.

CXFÉS.—A trois heureï et quart, les cours
du terme étaient en haisse générale de fr.
sur la veille.
Ventes 46,000sacs.
A cinq heures et demie, mai regjgnait 25cen¬
times. Autres mois inchangés.
On a coté en uisponinle:
1,000s, Santos 33 50
(Le tout aux 50 kilos entrepot).

?Am», H Avril

MOIS

Cocraat.
Prorth&So
Mai-Jain
LK-Mai .
Juil.-AOÜt
k derniers
Ta&fsaöce

MOIS

Conraat. -
ProchRlB
Mai Ju n
4 de Mai.
Juil.-Aoüt
♦ üö^nier >:
T3nd5ace

4VOIN1S

Prtelnteutei Cïöto?©
±0 55 20 6Ü'20 30
20 73 —;2Ö65 — -
20 !»320 90 20 75 20 80
20 70 20 75
20 60 -
19 85
soutenue

20 f0 2i) 65
£0 50
19 70 49 55
Jourd8

SSiSLSS

PrJsSdsate Ciêtnre

18 25 18 23 —
i8 25 48 25
.8 25 18 25 -
18 25 18 25 —
18 25 18 25 -
18 18
calme calme

BLSS

Pr^céüentr; Clötara

26 75 26 80
26 90 27 -
27
n 85 — ~
26 70 Ï6 75
26 35 26 40
Kouteuue

26 75 -
27
27 — -
26 85 26 90
26 70
26 40 -
calsae

Pr' Cloture
35 30 35 35
353 5 — —
35 35 - ~
35 40 - --
35 30 - ~
34 60 34 65
WJQlODUe

35 25
?5 30 35 35
35 25 35 40
4 30 35 35
35 ?5 34 30
34 65 - —
calme

MOIS
COLZA LIN

PrdeMeate CtOtore PrOsêdento Cloture

Cour&at..
Prochain.
4de Mars
Slai JiRn.
4 do Ma)
JullAoüt
tdeiBlerf,
Jd'Oetoh.

79 tO 80 50
77 50 78 50

79 - 80
77 50 78 50

63 62 75
63 50 63 75

62 25
63 63 50

77 50 78 DO
76 75 77 75

76 75 77 23

77 - 78 -
76 75 77 25

76 50 76 73

63 75 64 -
64 25 64 50

65 75

63 25 63 50
64

63 25 - —

It'Dotb.
4 de Nov.
Tendance ' !mo saiuse ealme lourda

MOIS
SPUUTUBUX SUCRES

PvêcOdante Cloture PrêeSdeate Cloture

: ourant. .
Prochain.
4 de Mar?
Mai Juin.
4 de Ma;
Jull.-Aoflt
4 derniers
i dXK-tob
4 dOctob
4 Se Nov.
Tendance

4( 50
42 12.

42 62

41 73 41 87
11 75 ~ -
-teei. 26975

41 75 43 -
42 25 42 50

42 75 43 -

42 — 42 50
42 - 4-2!2
Stoei 26975

81 50 -
31 62 - -

31 87 -- -
32 „ — -
32 25 - -

31 75 - -

31 75 - -
32 - — ~

32 H - H
32 37 - —
34 50 ——

3i 81 - —

soutenue lourde soutsnne ferma
Sueret. — Roux, 18—A28 78; Rafiioóa,63 50
h 64 -.
Farine deeonsêmmatian.—Premières marques.
Disponibloset Prochain; 61 — a . Autres
marques ; Dlsponiblese» prochaiu, 57 —&62 —.

BULLETIN DES HALLES

3VEEB.GUR.IJkL.ES
HAVHK (MarchéNotre-Dame) le 7 avril.

Courtdst Ligumet
Pommes de terre :
Saneisses du pays les iOOkl!. 17— 19—
Oignons • 50 — 60—
Garottes » 8 —, 9 —
Navet» » »— 9 —

RODEN, mardl 7 avril
Marché Place de la Rougemare

Baurre le kilo 3 —4 3 50
Beurre extra d6 F.-les-Eaux.. » 3 70
Ggofs le cent 9 — 10—

MARCHES AUX BEST1AUX
PARIS (La-VHIette),mardl 7 avril

Busmsx Ameati Vendue IlTMlU Foldsmoyen

120 120 — 96 kil.

Qu&lltés i" qté f qté 3' qté Frii utrla
Prix du kilog.. 2.66 2.30 1.96 1.S0 8 2.96

RODEN, mard 7 avril

Bbstuux

Boeufs
Vaches. . .
Moutons. .

AmentaVendua

339 330
300 273
1.650 1.482

¥RIi no X.'LOflJ.

1. Q. 3. Q. 3. Q.

1.80
1 80
1.70
1.70
.70 S.60

1.5a
1.50
2.40

P11X
extrbmM

2. — 1.45
1.95 1.40
2.90 1.20

Marché aux Vcsius da Mardl
176Veaux ont été amenés, 176ont été vendus
de a fr. 40 a 3 fr. 40le kilo.

aBSi55BS^®SB3!8aEBH»Hie®SBali

— Dis done, le mari n'a pas l'air de se
douter. . .
— Et il ne se doutera jamais ; immuable
et, inéhranlable dans sa loi ! Mais liens, Ie
voici, qui vient se promener de ce cóté pen¬
dant qu'elle valse.
Abel Chaumel arrivait prés d'eux en
ce moment, l'air calme, tranquilie et sou-
riant.
C'étoit un petit homme trés maigre, la
figure complètement rasée, saut' deux pe-
tites moustaches grêies, d'un roux pale, qui
se liérissaient grotesquement de tous cótés .
— Comment allez-vous. Monsieur Chau¬
mel ? lui dit Gontran en lui serrant la main.
— Oh ! moi, trés bien, répondit-ii, muis
c'est ma femmequi m'inquiète.
— Comment — mais elle est éblouis-
sante de santé, c'est la plus fraiche des
blondes.
— Oui, sa mine lui fait honneur, ct
pourtant, je vous ie répète, elle estmalade,
trés malade. C'est au point que le medeein
a exigé. . .
li se pencha vers Gontran et lui dit deux
mots a l'oreille.
— Deux chambres ! murmura Gontran
stupéfait.
Et pressant de nouveau Ia main du mar-
chand de draps : -
— Ah !mon pauvre Monsieur Chaumel !
lui dit-il avec un accent pénétré.
— Que voulez-vous 1 répliqua celui-ci
sur le même ton, la santé de ma femme
avant tout, n'est-ce pas ?
— Naturellement.
Et M. Chaumel, qui tenait a la main l'é-
ventail de sa femme, se Mta de quitter

| Gontran pour regagner sa place et se trou-
j ver la a temps pour le lui remeltre.
— Eb bien, la, francliement, dit Gon¬
tran en ie regardant d'un air grave et at-
tristé, le pauvre homme fait de la peine.
II ajouta presque d voix basse, avec une
ironie pleine d'amertume :
— Et tout cela pour le tripier!... Oh!
le mariage ! quelle comédie ?
— Souvent, j'en eonviens, répliqua Mar¬
cel, mais parfois aussi c'est un beau
poème.
Et il lui montrait du doigt le comte et
la corntesse de Glamareins qui valsaient
ensemble :
— Oh ! Diane, Diane ! que vous êtes
belle I murmura Gontran en contempiant la
jeune femmed'un air ravi.
— Comment ! Diane, dit Marcel, je
croyais qu'elle se nommait Laurence.
— Eile porte ces deux noms et quand je
lui parle dans ma pensée, je l'appelle in-
differemment Diane ou Laurence. N'est-
ce pas qu'elle est adorablement belle et
que son time si noble et si pure se reflète
sur sa jolie tête comme dans un miroir ?
Quel contraste avec l'odieuse créature que
je suis honteux aujourd'hui d'avoir aimé
un instant. Quand je me rappelle, quand je
les ai i'une et l'autre sous les yeux comme
en ce moment et que je compare, il me
semble que je viens de quitter une ornière
fangeuse pour marcher sur un sentier
fleuri.
— Commeelle est sombre en valsant, la
belle Camille, et de quel air elle adresse la
parole è Albert ! on dirait que cela va trés
mal entre eux .
— C'est évident et je Darierais que la

cause de sa mauvaise humeur est la jolie
Cyprienne.
— Pourquoi lui en voudrait-elie ?
— G'estla haine toute naturelle de ce
qui est corrompu contre ce qui est pur, de
ce qui est bas et vulgaire contre ce qui est
élevé et délicat, de ce qui est méchant con¬
tre ce qui est bon, de la femme qu'on dé-
sire sans l'aimer contre celle qu'on adore
tout bas sans oser la désirer. Albert a parlé
ftCyprienne, il l'a invitée a danser, c'étail
facile a deviner et elle ne lui pardonne pas,
Au reste, cette haine est si forte chez elle,
qu'en dépit de ia duplicité dont elle est
douée au plus liaut point, il lui est impossi¬
ble de la dissimuler, elle la laisse percer è
chaque instant et en toute occasion. All i
voici la tin de la valse, que va-t-il se pas¬
ser ? Camille a dii enjoindre a Albert
d'avoir a ne pas danser de la soirée avee
Cyprienne et voici la pauvre petite qu* suit
d'un oeil timide et anxieux celui qui doit
lui procurer ce grand bonheur. Or, qui va
l'emporter d'elle ou de l'autre, de l'ange oa
du démon?
La valse finie, Camille avait pris le bras
d'Albert.qui la reconduisait a sa place d'ua
air assez soucieux, malgré tous ses efforts
pour se monlrer aimable et galant. 11se de-
mandait évidemment comment il allait sor-
tir de cette difficile situation.
Quand il eut renda la jeune femmea soil
mari il se retira dans un coin du saloii,
assez loin des regards de la jolie Gyprienna
et tomba dans de profondes réfiexions.

(A
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Anotre Rez-de-Ghaiisséö

Rayons do C0LIFIGHRT3
AiTaire ISoi.arJinwhlo

X" 3 Voi/eites%££&
mure unie, réseaux petit, moyen, grond,
To.tes nuances, noir ou (7 Qf)
bl nc Les 3 voiiettes VJ QU

2 Ascenseitrs desserven£
nos cinq Etages de vente Téléphone I £ J#

Derol6i'Q Wouveaute
Herat pour jaquettes, coupe spfi-
citlc, nansouk et piqué, garnis jour

ou dentelie et motifs brodés. i
Le co! i 70, 1 4!> et I

Cols

Anotre Premier Etage
Salonsde MlEES

Fnrmp c Ta^a®3 petit csnolier, avec lame,
f ui inuo nègre, marine, noir. ^ __t

La furme

Fni'mpi T«S«K reievées, trés coiffanles,
# ui iiico nègre, marine, noir. ^

20
Babats-Juges
motifs brodés.
Vsleurs 3SOet t 50. Ce jour 1

Gg/s

iVansonli, garnis
entre-ueux dentelie et

lOelO 70

leJjïliij diiJ\£rd-(9im£l
' ~ Tsat f SSI PIUS &ÜSA58J £7 fflfilUEUB MARCHÉ QUE CASTOUT AttU'jaS

La forme

Fnrmpa Tas»' plcot, canoiier haute
' u' 'Huis mode, nigra, marine, i o
noir. La forme I U """"

DEMAÏM JEUW AVK1L

Fantaisies
vert , cerise.

Plumes d'Autruclie,
2 palettes, noir, marine,

La fantaisie 2 80

veritable Irlande,
jotie disposition.

Valour 3 fr.

forma ronde, trés

Ce jour i 20
".charges
nuances mode.

belle cristailirie, ourlet
jours, taille ttnxiiO. r» /.r\
L'éCbnrpc JL '+U

Y%.Sfi»S8-© «Sei.SSVtïOai Heli©

BeliesEoharpes STÏ&l'
ment satin, dimensions SoxöO,
toutes nuances. r\ /^Q

L'écharpe

Ai'rtpaffaQ imitation, hauteur 30 c/m.
Mitj/ eiteo noir ou bianc. rv Qrt

L'atgrette J. OU

Salonsde CO&FECTIQHSpourDames
Fnponrtoa crépon, fond blanc, impres-
Xeul öujjGO Sjon t(£ïs Cerises », garnis
co! et parements crépon uni, r\ Qr\
régate noire. Le corsage A. ÖvJ

PnrQ/ifioc paiHo'te, garnis col linge-
f u" -suyco rje ave(! grme, doublés nan-

80souk, toutes nuances.
Le corsage 5

6 ratigs, pansFrha»np<} marabout, _
LP/hti^Ci) arroudis, longueur 2 m. 50,

O 8J
15 -

noir, naturel, loutre.
L'écharpe i

Bnvet plus beau,mêmes cou-
ieurs. L'écharpe

Echarpes ^ofrongs
noir , naturel, loutre.

L'écharpe

duvet extra,
long. 2 m. 50,

24 -
Rayon3 de BONHETERIE

Palstot
dorés

ratine tricot, col rovers, po-
ches, martingale et boutons

En toutes nuattces 12 -
Dflo Bi d'Ecosse mercerisö ou mousse-
uuo line, baguette a jours, en noir ou

.A. notre ZResi-cle-Claa.'u.ssé©

galons de
Boties

CHAU3SUEES
boutons et lacets, chévre jru-
nc, pour fiilelles et garconnets.

Exceptional.
Du 28 au 3i, la paire T 40
,,--Du 35 au 38, la paire ® -5 t »

Onsi/ias'o Derby, vernis, pour fillettes
vuuisliö el g-iifonnets.

Du 28 au 31, ia paire T -4©
Du 33 au 38, la paire S 40

Mê/neArticle tout che-vrcau noir.
Du 28 au 31, la paire 6 40

nuances mode.
La paire 30

nhf!HQQpftp<i C! d'Keoswe mercerisö,
ix.lUUctaHiEi) bag tiet to brodee main,
tn noir ou nuances mode. i p: o

La paire I vuU

Rayonsde CHaPELLERIE

Jean-Bart paUlefine'
Nouveauté

rubsn velours.

2 60
Jean-Bart
calotte buuie.

gaion bleu marine, avec
inscription, paille angiaise,

Exceptioneel 4 20

RnifnQ lïoutons et laceis,
t.' <jt i e ciaqU0 chevreau,
talon bollier.

Du 33 au 41, Ia paire

tissu fantaisie,
bouts vernis,

10 81

Satin
Rayons ds BLAITC
Croisé Noir, ponr sarraux d'é-
coiiers Quatité et teint garanti.

Largeur 130 c/m.
Le mètre 4 «5 rt

Rayons de GAN'IEBIE
Pnnics Prau> baguettes derby noires, qua-
vrutiiö lïtê souple, taD, drap cha • pagne
et gris.
Excepiionnellement, la paire

I 35

I 80

Rayons de MaROQUINERIE
O/t/in stode. maroquin pelit grain, inlö-
wtabo rieur moirelte et agneau. o

. Ce jour ö ""*

Rayonsde BIJOüTERlB
Mnninaa bracelet extensible, plaquö
s.Buists ló or, garanties 5 an s iq

Ce jour I t>

Rayonsde PAPETERÏE
M<HlVC!*UtC

AnhilIpQ Coffret Papeterie,
HLIIIIlüo nuunces a^sorties, 50 feuilies
pipier t xtra, 80 enveloppes doubles,
Grand format Petit format
X s»«» to

A notre 2° Eiage
Rayons de VOYA&S

S L'OCGASION DES VsCèNCES DE P3QÜES
S/ion Fify grande coupe Tissu Scott,
ut tuo viiy grain long trés solide.,

42 39
Ce jour s> -AO si -so

Pnrtp-Hnhitz fihre &rain inlé"rui la nuuiio rieur llnnó rayé. 2 ser-r
rures cuivre, coins renforcês. Solidilê ga¬
rantie. Trés pratique.
63 c/m 60 e/m
XT TH 15 T O

Pnr>ortnae> beau crépon cbinois, grand
<&Vt col organdj, forme Murat,
teintes mode. j ^

Le eorsage

Jupons
rayures marine, nattier, noir.

de percale rayée, haul volant
plissè plat, fond blanc, I 80

Jupes 6 80
jolie serge, garnies abeilles soïe
ou boutons corozo,

noir ou marine. La jupe

Pncfiimoo tailleur en belle draperie,
isuüiuni&ö grand col velours /. /.
noir ou marine. Le costume

40
l/nnaiioa moileton, belle qualité.ceiniuro
WUs aui>a passe, grands re- <
vers. reinte mode La vareuse 1 O

Rayons do iïNQ-ERIE

Corsets
ciel, rose.

eoutil uni simiiisé, 4 jarrete'les
forme droits, masile,
Valeur 9 50. ce jour 7 75

Corsets coutil mastis broché, gorgebroderie, 4 jarretelles, forme
droite, broché ciel, rose, mauoe, bianc, ton
sur ton. Q Tjr

Valeur 12 50, ce jour t/ / CJ

Corsets eoutil blanc, gorge basse, den¬telie et rubao, 4 jarretelles,
forme droite, broché ciel, rose, [ /, ~7 f\
mauoe , or.V aleur i9 —, ce jour I / VJ

Soutien-
ou écru.

Sinnna baliste brochée, garni
•13 org cdentelie, blanc^

J&. ^'Occasion clxn cle PAQUES
6ontinuation de la BÏÏ1SSE de PRIX IMPORTANTE sur
MenblesdeSalon - Chanibresa Concher- Sallesa Manger™Meublesde Toilette- Menblesde Bureau

Encore Quelqxies Jours de Vente eux prix réduits ; c'est, en eifet, le SAMEDI 11 AVRIL date irrévocable de CLOTüRE

LES MEUBLESBÉNÉFiClflNTBE REDUCTIONSORT S1GRALÉSA LA CLIENTÈLEPAR UNE ÉTIQUETTEA BANDEVERTE

REVUE C0MMERCIALE
Paris, 4 avril.

«.a situation agricole. — Le temps huroide
de mars avait donne di-s mquié'udes au sujet des
emb avur.es, m us to b n temps de Ia si-maine
passée a eté exrelb nt pour les travaux des champs
qui oot élé poussés aclivement.
La caractéri'stique de noire récolto en terre,
pour les cór ales d hiver, est que le plant se pré¬
sente clair, ce qui est nalurel puisqu'it n'y a pas
de mauvsises herbes. Cela ne peut étre qu'avan-
taveux ; le champ ri-stera tout enlier a ia plante
quo le Ciiltivateur lui a confiée, eonlrairem nt a
ce que l'on voyait l'an dernier a pareille époque.
En ce qui concerne les ensemen& ments cle
printemps, rarement la terre fut en meilieur état
pour les r. cevoir, los premiers rayons do soleil
du prinltmps i'ayant bien sécbéo.
blés et eahines. — Les affaires n'oitt pas
presenté beaucoup d'aebvüé cette huitaine sur
nos marches de province, et.il ne pouvnit guére
en étre aulrement, la culture étant retenu sux
champs, liüe a plus hattu en mars qu'on ne s'y
sitendait, a cause du mauvais temps ; ♦lie ratira-
pe aclue lenient le temps perdu. Au marché libre
parisien hebdomadaire, les affaires ont été res-
Ireintes ; les offres êlaient peu nombreuses, mi is
d'autre part ies acbeteurs se tcnaienl sur une
grande réserve, ce qui fit que les vendeurs du-
renl faire qtielques concessions pour placer de la
mareliandise. Oa cotait les 100 kilos rendus gares
d'arrivée Paris : blé de choix 26 75 a 27. bonnes
qualilés 26 50 a 26 73, qualités moyennes 26 25.
Au marché réglementé la liquidation de mars
6'cst effecmée ou cours de 26 35, 26 3o et 26 25.
La tendance du marché mondial, qui uvait été fai-
bie ces derniers Umps, s'est ruflcrmie depuis
qui Iques jours.
Les cours des farines restent siationuaires ; Ia
consommnüon ne va pns, la meunerm est eocom-
brée, la boulangcrie ne prt'nd pas réguliêrement
livraison ae ses contrats.
cÉnÊAi es DivERsrs — Les avoines, trés peu
offri les cette sematne au marché libre de Paris,
ont hausse de -5 centimes. 11 foiiait voir les cours
ekiprès : Noires de choix, 21 75 ; aulres quaiiiés
noires, 20 75 a 21 50; grises, 2 i 2.3a 20 75 ; blan¬
ches ou jaunes, 17 a 19. Le tout aux 100 kilos
rendus gare d'arrivée Paris.
Le seigle, avec peu d'oifres et peu de deman-
des se cotait, en bonnes qoaiités, de 18 a >8 25 les
lOo kilos nets gare d'arrivée Paris. Los seigies
étrangers sont tenus de 17 73 a 18, suivant époque
de livraison.

VENTESPUBL10UES

Cabinetde M.Jules T0ÜPI0L
ANCIENLiQUiüATEUN,AGENTD'AFFAIRES
87, boulevard de Strasbourg — Le Havre

Cession de Fonds
1" Avis

Suivant acte s s. p. en dale au Ilavre du 6
avril 19 4, enrogisirc, MmePalmyre-Céssrine-Na-
Ihahe JEAN, demeuraat au Havre, rue de Moriti—
viiliers, n° i5, veuvo de M. Louis-Gustave Chsrles
II ASIEL, ayant agi tant en son nom personnel
qu'au cara el comma tulrice naturelle et légale
de 41»• Margnerite-4I'<rie-Loui«e IIATIEL, sa fitte
mireure, et M11»Louise-Marie- Eugéniê HAMEL. mo-
uiste.demeürant-au Ilavre, rue de Moctiviliiei s n»i5,
célibaiaire majeure, ont vendu, a ti re de li ita-
tiorj. a ft!, Gustave-Louis-Frédéric IIAMI'.L, me-
nuisier, demcurant au Havre, rue de Montivii-
liers, n° 13, les droits, parts ct portions leur ap¬
purtenant. a l'eneonire do l'scquereur, pronné-
taire du surplus dans un Fonds de Commerce de
MENIHSERE. sis au Havre, rue de 41uniivilliers,
n» <.5, aux pr.x, charges i't conditions inseres en
l'acie L'entrée en jouissance a été fixée au pre¬
mier avril présent mois.
'fout créancier que sa créance soit oil non exi¬
gible devra sons peine de forclusion, fiire au do¬
micile ci-aprés indiqué, même par siuiple acte
extrajudiciaire, opposition «u paiement du pnx
de cette venie dans les dix jours qui suivront la
seconde insertion du présent avis.
A eet effet. domicile est élu au C8hiret de M.
Jules Toupiol, 87, boulevard de Strasbourg, au
Harre.
16239) Pour preni'ère insertion.

Ec ïïercredl H Avril 191-1, a deux hcures et
demie de l'apres midi, Palais de la Bourse, escalier
E, ii sera vendu publiquement pour comple de qui
116ppartiendra,par ministère de etihnne bureau,
courtier assermentè :
Diverses parlies B0IS D'ÉBÉNISTERIE

7 8 (618!)

AVISDIVERS
kio de de »'LE ROUX, notoire, au Havre, place
de i' Uotel-de- Ville. n' SO (Sticctisseitr de M"
FA DUE el HEL 0UIS).
Suivant acte reen par M« Rémond, r.olaire au
Havre, ayant subetitiió M« Lo Roux, son coefrére,
au si n faire au Mavre, les trente et Iren e un
mars mil nenf c. nt mntorze, Monsieur Harins-
Aiittré IIAllDltlsm Y. i eslauraieur, et SSadame
Scanue-Virginie SCIIVVAKTZ. son épouse, de-
meu ant ensemble au Havre, rue des Rempart-, n»
iO.ont vendu a Moasieurileurv LouisGIB iCX
emsinior, demeurant au Havre, rue Thiebkut,
it" 6', le Fonds de commerce de Restaurant, exploité
•u Havre, rue a.-& 11 parts. i,° /,o p.,r Monsieur
et Madame Haudrediy, ensemb:e la clientèle
t'acbalandage, Ie materiel, te droit au baü et les
m 'Chindises.
Cclie première publication sera renouvelée
aprés 1c uélai de huiiaiho et avant t'expiralion du
liéiai de quinzaine et les oppositions s'il y a lieu,
seront rtpues au domicilo eiu, en l'élude do M»Le
Roux, notaire, dés muntenaut et daas les aix
Juurs qui salirout la üeuxièmo publication.

Tour inse ■tion,
t01»> Sigllü : L. LE RODX.

Gession de Fonds
S2« Avis

Par acte s. s. p. en date du 27 mars, M QCEN-
TEL >. f ót promesse de vendre sou Fonds d'Epi-
csrie Liquides, lo, rue d'Eprémesnil. h une person-
ite y aefiommée. Prise eè possession le 19 avril
prochain.
Election de domicile chez M. Levasseur, 26, rue
d'Alger. Ï8ra 8a o6ltz

Refns de Dettes
M. Léon GA11EL, mswlchi-r, rue Sadi-Carnot,
A Bseville, previent le public qu'il ne p«yera an-
cune detto contract' e par sa femme et ses en-
fants, qui ont quitté le domicile conjugal.

I62c9z)

Par Ie présent avis, m. ISltUAET informe Ie
public qu'il s'est rendu acquér. ur de l'ancien
5Bé>i«*l de la Gaité, k Epouville,
et qu'il po te le nom

Ö'HOïELDELARENAISSANCE
Kouveaux kiosques donnant sur la rivière
ou 1" public trouvera t-n plus d'une exceüeiite
uiuisiiie, un séjour des plus agréaliies.
A pai'tir du Venrti'edi Sainl, TRUI-
T£3.v» lliiuauclies et Fcte».

(6223Z)

0 1ST DEMANDE

UN #FFRENTi
S'adresser k l'Imprimerie Gaston
7, rue de la Bourse.

LEFEVRE,
t62Ü)

POUR BUKEAU

JEUNEÏÏQMME
151 gj|.BBgH8au %, de li a 15 ans.
S'adresser 6, rue Anfray, de 8 a 10 heitres

8.9.10 (6231)

O ET BEMANDE
pour faire
les courses
de 14 a 15 ans. présenté par ses parents. —
S'adresser CHAUSSURES RA0UL, 12, place de
l'lldtel-de-Ville. i6253z)

JEUNEHOME

unjenneHomme
d'environ 18 ans, sachant
monter a bicycletle peur
nagasin. Bons appoinle-courses 11 neltoyage d<

ments. Sérieuses rt-férences exigées.
Prendre i'adresse au bureau du journal.

(6232)

OJNT DEMANDE

OUVRIERP8LISSEUREtN1CKELEUB
S'adresser chez M. bliilSL, électricien,43, rue de
Bordeaux. Références sérieuses exigees.

8.9 16259)

0 1ST 3DEMA.KT3DH1

■O-rL 3L.I" VI=l.pSTCm
S'adresser 38, rue Emüe Zola. (6156)

l!n Garcou de magasio
el de courses, foit et con
naissant bien la ville. De
préfér. sach.un pt-u ie mé-

canisme Place stable, salaire 3o fr par semaine
et bénélices. — Se présenter ue 3 a 7 h«ures du
soir, au magasin des Laoeutes-ïeio, 93. rue Thiers.

[Uii)

MIE

MECANICIEN-AUTO
ex-quartier-m-iire marine récpmment libéré par-
lant anglais, t'ès bonnes références ccrites et
verbaii-s, demande place.
Ecrire au aureau du journal, initiales B. M.

(6230j

JEUNE "HOMWE
23 ans, marié. sérieux. CJ»«.»ï-eIio ï"iaee,
«*Mï-ct© AJla$s»sin. Bonnes références.
Prendre I'adresse au bureau du journal.

(6253z)

ti o suite en oendant
ü ïa Hijouterle

MILLIAUD
63, rue de Paris 63
Ventres Bijuux, Dtamants
Bien réctamer ses Thli-

BRES PRhtlES en faisant ses Achats.

ForteBonne&tontfaire
S« au jsaiaiiSSi pi-iprc. conuai-sant
ia y LSBaaïssÖ &, cuisine Ijourgteoise.
Inutile de se présenter saus de s. rieuses refe¬
rences. — S'adresser 48, rue Victor-llugo.

(6236z)

Bonnesériense
33 a 40 ans, sachant bien
faire la cuisine. Bonnes

reféronces exigèts. — S'adresser, 42, rue Victor-
Hugo, 2« étage, a droite. t623ü)

tine BONNE
IJ' H5SIÏÖL sichsnt servir au dèb-.t,

i? wfeasjss.iLE. ayam dg bonnes references.
Se présenter, 12, rue de Paris, Tahae Har

(o23Sz)

linejeune FILLS
sérlense, de 13 ans,
n n coucnee, pour faire le

ménage et les courses, pré-cnlee par ses parents.
S'adrcs.-ér >6. rue du Grand-Croissant.

0 1ST DEMANDE

UNEFEMMEDEMÉNAGE
peur un mois, pour remplacer personne matade.
S'adresser au bureau du journal. (6238zi

CHAS1M'I1EIIBLÉËA LOUERdans maison
tranquiile. Prix modéré
S'adresser 28, rue Casimir-Péricr, au 2* étage. ^

A i 0UER pour St-Jean,
i»s»viiion, 5 pieces,
quartier Qualre-Chemins
ou en-iroDS

Ou ac. étcrait Pavilion, 8 a i0,0C0fr.
Eerire au bureau du journal, init. M. S. 10.

(6221)

è Louer, JARDIN
avce CaDano, de prefe¬
rence Sauvic ou Sainte-
Adresse.

Ecrire J. S. 142, bureau du journal. (6225z)
01GEUOE

a Louer a Sanvic

UI FAVILLGH
de 5 a 6C0 francs

S'adresser au bureau du journal. (6237zt

A LOCEK de suit©
fATID TVO Pn1>R.fl7 avec HABITATION!
ItUUÜ ilJll ffilüttij êcurie el remise a St-
La»r. m, pres l'Egiise. Trè« belle vue. S'adresser
a M. D0R1VAL, 67, rue de Saint-Quentin.
; ' Me.S 5876)

Faire otlres
J. K.

d acheier Pavilion
maximum 6 péces, de
prcférence quartiers Saint-
Joseph ou Notre-Dsmo.

bureau du journal, aux initiales
(024SZ)

4 cyiindres.

A YEA'BHE
(double emploi)

double Phaéton Torpedo,
moleur Peugeot 12 IIP,

S'adresser, 60, rue Fontenelle.
16216)

1 DIPVPICHIC'
/ Uil IS I i I i f\ diie F N d'Herstal, pé-
èL» UIUhULlil S 6, y dalier sans ciavette.
rune tii>re et freiri, ayaut trés peu route, 93 ot 100
francs. Prendre I'adresse au journal. (6224zi

Js. VENDRE

PETITEMACHINEAVAPEUR
pour cauot, fi ree 7 cbevaux.
S'adresser a bord du yacht
Commerce.

Simone, bassin du
1.4.8.11 15851)

A LAT

BOULEDOR
ActueHement

LES BERNIÈRE8 CREATIONS
en

eORSETS
et

S©UTIENS-G©RGE

SépÖfdssCORSETS"9.CL&VERIE"
DE

FondsÈOotuüierssèvendre

CreditisHals
FOM DE EN 2902

4S, me du Champ-de-Foire,HAVES
L. evhard» directeur

CESSIONDEFONDS
Par aele s s. privé tn date du 26 mars,
Al. Ëdouavtl Fautrat a cédé a M»» V« Alaupas
son Fonds d Fpicerie Débit, qu'il expioito au Havre,
rue Piedfort. n° 2o. Prise de possessiou et paye-
ment comptant ie 12 avril 1914. Election de do¬
micile au Crédit de Aormaudie, mandataire
des parlies. t28 avis.)

CESSIONDEFONDS
Par acie s. s privé en date du 27 mars,
Al. Georges Hellet a cédé a une Dersonne y
dénommée son Fonds de Beis, Charbons et Ca-
mionnage, qu'il explode au Havre, rue Frédéric-
Bellangrr, n» 76. Pfise de possession et payement
comptant le 23 avril 1914 Election do domicile
au Crédit de Aormaudie, mandataire des par¬
ties. i2« avis.)

APERQUDEQUELQÜESBOSSESOCCASIONS
ËP1CER1E-LÉ6UMESTrés belle insialla

lion, bon quartier.
augmenter 100 fr. p. j.

CAFÉ-DÉB1T
Loyer 8uü fr. Alï. pouvant
Prix 4,000 fr.

Loyer payé par s.-locat. des
chambres. Aiï. 63 fr. p. j.

Pnx, 7,p0ü fr.

MAISONMEUBLÉEchambres rapi i50 fr.
p. mois. Prix 7,uoo fr.

CABINETBELECTURE
Petit loyer. Alï. 20 a 2. fr. p. j. Prix 4,600 fr,

Ca£©-ïï>éi»ït Peu de loyer, peu
de gerance. Aff. 60,000 fr. Prix 18,030 fr.TABAC

Grand choix de Fonds de Commerce et a teas prix
Listes de Fonds et Renseignements entiè-

rement gi atuits.

S'adresser Au Crédit de Aormaudie, 48, rue
du Champ -dedToire. (6213)

OU ACMETEït U11
bon FONDS DE COMMERCE,
au Havreouaans la Region;
sdressez vous, en toute

confiance, a i'INDIuATEUR COMMERCIAL, 92, roe
de Paris, au Havre. LMeV (63U0)

A Céder d© suite, pour prix du matèrist

BonFondsdeCRÉMERiE-PRIMEURS
Quartier d Etretat, faisant 50 fr. par jour.—
Prendre i'adresse au bureau du journal. (6136)

A VENDREPARSUSTEDEDÊCÈS

MS BEPEINTURE
a Moativiiiicrs

S'adresser a M. L'. FEUlLLOLEY, Mélreur, S Mon-
liviiliers. (6258)

hCÉDERDESUITE
PAinp menu !©s Luxueux malé-
liiifll rif- 1. Loyer couvert par 4 meublés. Aff.
6U Ir par jour. Pnx demandé, 8,000 fr.
PAFP Menblés-Bi-agsorie de Ci-
DM u dre. Quartier central. Loyer 400 fr.
Impui tant materiel. Aff. 63 fr. par jour. Prix a
debaitre 7,30ü fr.
ei é nih AüeuHiés. Rue commereante, 7 meu-
vAfjQ hles-couvrant loyer. Aff. 70 "fr. par jour.
Prix 7,000 fr.
riApn Bar. Sur grand passage. Layer nuL
UÜI li Hon materiel. Aff. 33 a 40 fr. par jour.
Pnx a débatlre 3,0'. 0 fr.
©4iriï!AM xneuiïié. Petit loyer. Long-
ifisIitLUis tail. Net a placer, 2,000 fr. pa£
an. Pr.x, 4,100. Occasion pour dame.
T%?AÏQflM xMcufsic©. Quartier central, petiS
itiüïu'Jit loyer 12 pieces et dépendances.
Cause santé. P ix a débatlre, 6,500.
M AÏQAW meubIé®. Tres bien située.Richa
HlfilÖUiV uiobilier. i3 pieces et dépendances.
Aff. 7 0 fr. par mois. Prix, 9.1,00.

rUfi'ü UïV.BrUIEP L°Yer3S0-Aff-̂ ff-par
ËrillIiriIL lUjDH jour dont 20 aux liqui¬
des. Prix, 9uü.

PPIPPÏJÏP Crémerie, Légumesi,
fjriUIimlj Yolaiiles, trés beau loge¬
ment. «gencement moderne, affaires 8j fr. pat
jour. Prix 3,00u fr.

PPIfPRIP Comestibles, Légn-
Lnullillll m©«, Pi-imeurs, qoariiet
central, ciieulèie bourgeoise affaires 43,000 fr.
par on, grand et beau logement, maison de 49
ans d'existenee, aprés affaires failes. Pnx a dó-
battre 7,000 fr.

f AïümjTTD 'oycr 100 fr . affaires 400 fr. paï
wUifxïlUll mok, maison de 80 ans d'exis¬
tenee. Prix a aébattre 2,2u0 fr. Grandes faciiités a
acquéreur sérieux.
Grand choix de bons Fonds de Commerce dans tons

les prix
Pour tous ÏSeiiseiguemeiits gratuits, s'a¬
dresser a l'« AIIGUS HAYRA1S », 7, rue Dicque--
mare. (6240)

INDÏCATEUECOMMEECIAI*
93, Hue c!e Paris. — Le Ilavre

OlivierCHATTON,Directeur,diploma
Gession de Fonds

Suivant acte s. s. p. en date au Ilavre du 6 avrik.
1914, Ai. Heuïi Arcbant a fait promesse do
vendre, h une p- rsonney rténominée, le fonds da
commerce de Café Debit- Restaurant et Chambres
meublêss qu'il fait aciueliement valoir au Havre,
rue de Sainte-Adresse n- 32.
La prise de possession a été fixée au le' maS
1914.
Toutes oppositions, s'il y a lieu, seront rf cues,
dans les «ix jours au pius tard qui suivoui la
seconde publication du présent avis, a i'lmiïc»-
tesir Commercial, 92, rue de Paris, au Ilavre,
domicilo élu par les parlies, li" avis.)

CAFÉDÉBITMaison tenue depuis §8 ans.par lecédant, a 1'angle de deux
rum. tres passantes : grand logement, faculté do
sous-louer. Loyer 1,200 fr Affaires 33 a 40 fr. par
jour. Prix demandé, 4,000 fr.
BftTTPTJTSIlE? rx. Céder dans riche Ioca-
ilUUUHJjftili iite de la Seine-Infêrieure.
AfGires moyennes par semaine, LOODk 1.200 fr.,
de boauf, 5 moutons et 2 veaux. Pas d'oesroi. Trés.
bei agencement. Grand lo.eaienl. Cheval et voi-
ture. Loyer 1,073 fr. Bail i0 ans. Prix demandé •
7,000 fr.

S'adresser a I'liulicateur Comiaercial, 92,.
rue de Paris, Le, Havre.
TOPS ItEWREIGRESIENTS GRATUITS

Imprinsrie du Journal
I, Si SEA VMS

LETTRESDEDÊCÈS
en une hsure

POUR TOU8 LES CULTE3

OntrouveLEPETITHAVES
h E»A.ieas

laLiBRAIRIEINTERNATIONALE
t OS, rue Saint-Lazare
(iBBSltlltl I'Eilll TirBlMS)

8tens 8 Vemirs
Trés Joll

PAVILLONNEUF
en cöta
beiles caves, rez-de-
pièces, 1" étage

édifiö sur
Chausséo do 4
de 3 chambres dê maitre, 1 salie
de bain, i' étage da 2 chambres
et 2 gi eniers, gentil, jardin. E»u,
gaz. eU'Ctrie; té Jolie vue A ven¬
dre au prix ti*oc< asiou do
40,«0i, 1/3 comptant.
S'addesscr a M. E. METRAL,
ancien noiairo, 5, rue Ed ■uard-
Larue. 8.10.12.14 (6247)

Légales
CABU2ET DE

m, EIVIÈEE&MASCALEY
109, boulevard de Strasbourg

LA HAVRE

DlssoIuSioadeSociclé
Aux termes d'un acte sous si¬
gnatures privées, en date au Ha¬
vre, du trois avrff 19i4, enregis-
tré. M. Geoi'ges-Louis-Calherine
Borelly, entreprc-Deur de camion-
nage, de-meurant au Havre, rue
llilaire-Coiombel,na 7, et M. Paui-
Louis Dubiy.égelement enlrepre-
neur do camiounsge, demcurant
au Havre, rue Naude,n« 33.ont dé-
claré dissoudre purement e sim-
pit ment, a pariir dudit jour, 3
avril 1914, la Sociélé eu nom
collectif formée entre eux, sous
Ia raison sociale:
«BORELLY & DUBLY »

pour l'exptoitallon d'un fonds
d'entrcnrise do camioar age, trans¬
ports ei transit, sis au Ilavre, ruo
Hilaire-Colombel, n° 7.

Un double de eet acte a été
déposé aujourd'hui mfime, 8
chacun des giefl'es du Tribu¬
nal de commerce du H>vre
Cl de la. Justice de Paix du
deuxicme arrondissement
de ladile vilie.

OABINET DU

HM.BIVIÈBE&MARCADEX'
2 09, boulevard de Strasbourg

LE HAVRE

Attributiond'unFondsdeOommerceu
A« Avis

D'un acte sous S'gnalures pri¬
vées, en date au Havre, du trois
avril m>l neuf cent quatorze, en-
registré, contenant dissolution
de la Société en nom collectiL
élablie au Havre, rut Hdairc-
Coiombel, n» 7, eniro M. Geor-
ges-Louia-Galherine Borelly, en¬
trepreneur de camionnage, de-
meurun au Havre, rue Hilaire-
ColouiDet, n« 7, et M. Paul-
Louis Dubiy, également, entre¬
preneur de csmionnage, de¬
mcurant au Havre, rue Nsude,
n° 33. sous la raison sociale ;
« BORELLY & DUBLY »
il résuite que tout l'sctif social,
comprenant notamment le fonds
de Commerce d'entrcprise da
cami tnnage, transports et tran¬
sit, exploité au Htvre, rue Hi¬
laire-Colombel, r.° 7, a été attri-
buè en toute propriété et jouis¬
sance a M, Dubiy, a compter dui
jour dudit acte.
Election dedomicileestfaiteaa
Havre, boulevard de Strasbourg,
n°S'"> au cabin t de Mi,l Rioièrc
et fr'arcadey, oü les oppositions,
s'il y a beu, seront revues jus-
qu'o l'expiralion du delai de dix
jours a pautir de la seconde in.
scriion. (6242)

CHJBMINS DB FBR DE L'ETAT (Serviesd'Hivermodifiéfin Janvier1914)

pour Restaurant, Une Aide
de t uisiac ou une
Personne active con-
naissant un peu dc cuisine,

que l'on metirnit nu eournnt, coucbée ou mm.
Prendre I'adresse au bureau du journal. (6924z)

01DUiiNDE

L,iSnes tl» Havre & Bnlbec, Lillebona®, Fécamp et £ltx-©t»t (par Bréauté-BeuzevilSe)

GARES 4 23 1 23 1.2*3 l.S .3 i .2 .3 1.2.3 1.1 .3 1.2.3 1.2.3
Le Havre dép. 6 10 8 45 9 40 it 27 13 20 16 n 17 37 18 59 22 9
Graville-Ste-Honor. 0 4o 8 20 9 45 It 32 13 25 » 47 42 49 4 »
Barfleur 6 23 8 27 9 52 it 38 13 31 » 17 4s 19 44 22 18
Sb Laurent Gainncv 6 31 8 3 10 » it 40 43 39 j> 17 56 19 19
Elainlius- 't-i'omam 0 44 8 46 SO12 it 59 13 52 » 'S 9 19 29 22 41
Virvitle Manneville. 0 49 8 51 10 17 12 4 t3 57 n 48 44 19 35 »
Ilréanté- . (arr. 6 üt>8 ö 10 24 12 11 14 4 16 25 18 21 19 41 22 51 I
Iteuzeviile .. (dép. 7 3° 9 8 10 40 12 34 U 22 47 -at 48 37 5723 8
Mirviüq r. 7 30 9 14 40 46 42 49- 14 a9 1" 37 48 43 20 3 »
ltOlhee (ville)...,. 7 59 9 21 to 52 i2 40 14 45 47 43 18 54 9 23 18
Griichot-le- Valasse . 8 v> 9 27 to 58 52 14 51 17 49 19 j> 20 15 23 24
Lc liecquet «841 9 33 H 4 42 58 14 i 7 47 55 49 6 20 21 j)

I.ïllcbonne 8 16 9 38 11 9 13 3 45 2 18 n 19 11 20 26 23 33

ftréauté-Be'uz dfp. 7 27 9 2 10 37 12 :,o 14 30 17 34 IS 29 49 54 23 11
Graiuville-Yinauv... 7 37 9 34 to 40 iw239 44 39 47 43 48 39 20 4 -23 20

Les,rs Idè":7 43 9 44 10 52 42 47 14 45 (7 47 18 45 20 10 23 267 58 9 47 10 57 42 52 14 50 17 51 18 50 20 15 -23 29
récamp arr. 8 14 40 2 li 10 13 3 15 3 18 6 19 3 -20 28 23 42

Les lis dép
Froberville-Yport. . .
Loges-Vaacot s/Mer 8 4 )

|8 461
8 32'

liordeaux-Bénouv 57
Etretat arr. 9 5

13 n
13 8
13 10
13 21
13 26

iS 57
JO

— ij p
19 13—,———19 18

——.——19 23

§23 44
§23 52

GARES 123 12 3 1 2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1 2 3 1.2.3 1 23 1.23
Etretat — dép. T 5 34 7 15 11 49 18 43 —
tiordeaux-ticnouv . öy 40 7 22 —_ ——11 59 —————_ 48 19 —— ——
Log.-Vauc -s/Mcr. 5 46 7 29 - —__12 12 —— 18 25 ——
l-'roberviile-Yport. o)5 52 7 35 42 25 ——_ —— 48 31 ——■
Les U's .... .arr. 6 2 7 46 — 12 40 18 44 —

-ft

Fécamp dép 5 48 7 41 9 26 11 26 12 33 15 20 16 42 12 3 18 32 22 2

Ifs (cf6™.6 h 7 57 9 44 11 42 12 25 15 45 16 58 —— 18 48 —— 22 206 11 8 3 9 49 11 47 42 54 15 40 17 » 18 55 22 23
Grainvillc-Ymauvi). 6 48 8 9 9 57 11 55 13 » i5 46 17 7 19 1 —— 22 31
Bréau.-Bènz. arr. 6 26 S 47 10 8 12 4 13 8 15 54 17 15 19 9 22 42

Lillcbcnne. ..dén. 5 54 7 42 9 45 11 32 12 26 15 2=4
D.F.
47 15 18 35 20 47 22 3

i.o llccquet 5 59 7 47 9 50 11 37 12 31 15 33 ——17 22 18 40 20 52 »
Gruchet-lc-Valassc 6 5 7 53 9 56 11 43 12 37 15 39 17 31 48 46 20 58 22 13
liolbec (viilej . . . 6 11 8 » 10 2 11 49 12 4'S 15 i 17 44 18 52 21 8 22 20
Mirville 6 46 8 5 }0 7 !i 54 12 53 15 50 » 18 57 21 14 22 26
Bréauté- )»"• 6 23 8 12 10 14 12 1 13 i» in 57 47 59 19S- 21 21 22 33
ifeuzeviile . . 7 14 8 45 10 26 12 18 13 45 16 o 17 2S 18 4 ifS 19 51 21 54 22 54 o 24
Virville-ManncvHie. 7 24 8 55 » » 13 21 16 18 » » n 20 1 » » »
Etainbus tit Remain 7 oü 9 4 >» » 13 25 16 24 » 0 » 20 7 j» » 0 31
st Laurent Gainuev 7 39 9 10 >i 13 33 16 32 » a i) 20 43 i» » »
Harlicur 7 46 9 17 V) » 13 38 16 39 0 9 » 20 22 » » n %Graville-ste-tlonor.. » 9 23 » 13 43 16 44 » » V 20 28 » n

S3 17
0 oi

Le Havre air. 7 55, 9 28 10 49 12 U Ü3 48 16 50 i7 53 18 39 19 52 20 33J22 33 »
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THERMOGENE
?stutrremëdefacile,p'ropre,certain,Tienappliquesurla peau,il
KuéritenunenuitToux, Rhumatlsmas, Maux da gorge,
Mauxda reins, Points de eóté,Tertloolis.— Prix: 1.50

RE
Jmmjcel /edjpltg
s-".JoutrestpmsEiéoautetfleiueuRKarchêquePartoutAiueurs.
Bemaiii JEÜDI O Avril 1914
-A.NOTRESOUS-SOL

"^S

IËNA&E
Couteaux Sr Q 25
Pnufai tn v table et dessert,
ï ! manche bois des g 0-

Couverts öe Taï)!e>aluminiumpoli.
Le couvert 0 50

CuiHerS A Café>aluminiumpoli.
Lacuiller 0 15

Presse-Purée rerb&Uuêtam(é-
cylindrique. I öU
Haehoirs * Husgoarna» a manivelie,
aveecinqcouteaux. 5 10
Apparei/s 2 40

Mou/ins a Café YrEÈs*' Sr
60cuivrepoli. r\

Taillecourante A
WBMPBWB—BB3BWM——B— MBMBEggBMi HUUIMl— III ■■

I ÉMAILMARRONintérieurGranite
Marque « AUSTRIA», qualité garantie.
Séries de 5 casseroles, 12 a 20 e/m.

La série 4 SO
Séries de 3 plats ronds a arises,
16. 20 et li c/m. La série 3
Faitouts, 24 c/m S SO
Faitouts, 28 c/m 3 4»
Marmites embouties, 24 c/m... -a, SOB—— —— —■
tTnniiHnïro t,e Cuisine, émail mar*CÜUUlWirö ron> intérieur o ay-v
etanc. Largeur 30 cent. O 4U
Pui/I^ro & Pot émail marron,, intérieur%jUlf/crS blanc. n r-p.
(1 centimetres. U DU
Ecumoires --émailmarronintérieur
12centimetres.

bianc. 0 50
fipriaa de 6 Boites a Epices 7 a 12
u" 'ci> centimetres, émail marron ou
céiadon, intérieur blanc, avec a /.f\

La série O 4Uinscriptions.
faro a Repasser, mailèie renforcé,
' a' ü bout rond ou pointu. i rtfi
Marqué C F N' 5. I AU
üan'iy de Cuisine, évasés, töie forte
U'-uua gaivanisée, t r"0

diamèlre 28 c/m. I OU
flnlrmnao renforcées, socle fonte.otagianies Force6kjios vj —
Séries Poids £"L?'e'surS09lenAyir
La série formant 550 grammes 2 80
Fnrniiufac Seau et Broc, émailuw iiuui es rieha bleupaie, intérieur
bianc

Lagarniture

JAROINAGE
Prninoo Florlfèrcs et Potagères,
ui w nes en sacbet coiorié. r\ iar

Le sacbet U UD

Transp/antoirs^tu^fi ^gverm.

P/antoirs S; manch9Q 90

Sarc/oirs ^4"» n ,-n
ac er étamé. U DU

Senfniieiffae acier forgé, panne et four-uei luueiies cbe ou pacne | p, r-
et longue, I UD

Ratissoires °J™Pecr'toutacier*sans
18 <4 10 c/m
4 so a so a »»

ftafpnuY sans manche, dents torses,tiuibuuA avec ratissoires.
14dents jo dents
O 90 O 60

S3n fori it v «méricains , emmanchés,nuieuux manJueCerès.
14dents to dents
ro S 40

/ nunhofo »ciersupérieur, emmanchés,s-bubiseis msrqueeouoy.
30 26 22 c/m
3 iO » SO » 40
wrêine article pour dames a so

Rprnipiiri i noï,'s< ressortUGbUteurs baïonnelte. ri t rv
22c/m. A I U

Fnhpni /Intro gaivanlsés, modéleLblieillllUirS praiiqua et Q Prt
solide.Longueur36c/m. ö DUf

Brouettes tic jardin. 14 40
Pnrfnn bitumé, première qualité, Iar-
tvu geur 1 metre. rj r\r\
Le rouleau d'environ 12 metres A ü'J

Grillage til galvanise, tripte torsion.
Hauteur 100 80 Bo c/m

M' tSS t& 025 TÖ75Tto
Fil 6 mailles de 41. tc jr iq OE 0
LcsBJ metres «3 f<3 id LV 0

■' 'T'y'

(,S &e i'riiifjue) et toates ses consequences
NE EONT PLUS A. GRAINDRE

Toutes les consêquences qui en dérivent : Vertiges, Rouffées de Chaleur, Sueurs froides,
Varices, tiemerroïdes, Congestions, Fibrómes, ne sont plus a cruindre si on fait usage du

ExcEusivement composé de Plantes
PRIX : la bolts 2 fr. SO ; par posts, SS fr. '7 C>
DÉPOT:HERBORIST ERIE PARIS1ENNE

■5'fit, ESü!« de I»acïs, T8 — 1,53 HtVRE

LESSiVEZSANSFAIREROÜILLIRLELINGE
avec les MERVEILLEUSES

LAVEÜSES
&TORDEÜSES

ttVELO s?
Elle permet de tessiver en cinq minutes voire tinge le plus
sale. Elle lave les grosses couvertures en laine aussi bien
qu'une blouse en denlelle.
La marcbe de l'appareil est tellement légere qu'une femme
faible, un enfant peut faire la lessive.

Elle lave propre, blanc comme neige, sans bouillir, sens usure, sans déchirure, sans taches
de rouille.
El'e est garantie deux ans par écrit. Les reparations, si fréquentes et si chères des autres
systèmes, sont totalement supprimées.
Kous la vendons au oomptant et également avec facilités de paiement

DEIWAIMDEZ KOS PROSPECTUS - ENVOI GRATUIT
(Sur Demande nous envoyons noa Lavenses ct Tordeases " VÉEO "

Oir&tls a domicile a I'essai.
1ÖP0 Aït? I5TTOTIPO MARDIS et VENDREDXS de 3 4 5 heures dans nos locaux:
LouBIO rUoLluO 93, KEE TCMtasaïSi, 93 — EMRÉE L1BUE

CONCOURS AGRICOLES 1913 :
ARRAS: Diplömed'Honneur.- CARV1N: Premier Prix. - B0UL0CNE-SUR-IWER: Premier Prlx.
BLENDECQUES(Saint-Omer): Premier Prlx. - fflOYOE-L'AtSNE(Saint-Quentin): Premier Pnx.

VENDUdepuisl'Ouvertiire(0.1.^1913)plusde200MACHINES
N'arrivant pas en temps a fournir notro Clientèle a cause de la forte vente, les

essais publics n'auront plus lieu que tsus lee jeudis de 3 a 5 heures a partir du
af .Avril.

'PfVa■■ ffr- '>

La Bicyclette PüR-SANG
(THE THOROUGHBRED BICYCLE.)

14SXTJ>T3SaE:A.3Vi: 1914"
aoec Carter it Petit bam Ü'Huilt

est exposêe chex

TISSAtVlYtEK.
E. COUDYSERSucc

3, boulevard de Strasbourg - Le Havre
AGENT des MOTOCYCLETTES
<<
DEMANDER les CATALOGUES

TEINTURERIEGENERALE
M. Jt. 'B'BSl*: «9IER. teinturier-dégrais-
seur, 64, rue Casimir-Delaoigne, rappeilo a sa
nomore use clientèle, ses maisons oü elto trouvera
du travail soigné.

Aü HAVRE
90, rue de Paris.
153, rue de Normandie.
100, rue de la Mailteraye.
9, rue de Montivilliers.
9, rue J.-B.-Eyriès.
61, rue de l'Eglis»,

a l'Eure.

297, rue de Normandie.
37, rue de Normandie.
lis, rue Thiers.
21, rue A. vormand.
36, rue Séry.
13, rue d'lDgouville.
53, rue Voltaire.

A Sainte-Adrease : 32, rue des Bains.
REMISEft NEUFDECOLSETMftNCHETTES

§péci"iité de ^ettoyage in sec
KOIR pour DEU1L en 6 Heures

18.25m.l.8av (5209)

IRRÉVOCABLEi^E^IT
•lUSQU'AU JEUD1 9 AVRIL 1NCLUS
ACHATTT25ÈS CHEIl

OEVIEUXDENTIERS
do touted sorted mèmes bri.xés
5"J, rue Desmalüères, 1" étage, prés l'Octroi
de Rouen, Le Havre.

6.7.8.9 (6157z)

Force - Santé
Énergie - Vigueiir

EXTRAIT

h base da
FQRMIATES- CACAO- VANILLE
Extraits concentrés de

KOLA-COCA - KITTA

L'Extrait FOSSSlI-^EYAaTi
est le plus actif de tous les ex-
traits fluides servant a preparer un
vin fortifiaut.
Le vin ainsi obtenu constitue
un cordial régénérateur ex uis,
ayant une action aussi souveraine
que rapide dans tons les cas de
astet'asseesajje, fatigate yéaerralr,
Sailïieüse lMtiscitSsvia-e et asefc-

DEPOT
GRAND EC

PliarmaoiedasHaües-OentraSes
SG, ïï-iio "VoJtaix-e, Si&

PRIX : 1 FR. LE FLACON i )
pour un litre de vin

T «TT". HAVRB1

BRANDBAZAR
l>eiuRin Jendi O avril

A L'OCCASION DES FÊTES DE PAQUES

GRANDEMISEENVENTE-RÉCLAME
Jupons
wis sé.
Jupes
saun.

Popeline Pékln noir et
blanc, baut volant r\ ClC)

Lejupon^L «JU
Tisxo faut»isie grisaille,
montage nouveau, garniture

La jupe 6 20
Polnnnipo Percale, forme ciassi-
rciyiiun b que> ai ticlere- q "70
deinandé. Le peignoir O / U
Painnniro satinette, fond marine brttiynu/i t> p,,js. . qa

Le peignoir *+ OU
f* nrenna Pékin, fond marine ouKnorttuge DOjr)C0[ nan_ .
snok br.idé. Le corsage H- AU
Pnrmrtae tOHt Hole, grand col ma-
\sU? £>uyez> riQ) tulle plisse, teintes
modes.

LeCorsage6 20
PnnPQ laiue noh'e-uufjco p0ur hommes.

ige
laine noire, forme mode,

LaGape5 80

. farm ~Fi net paiile Canton, rubanuuuii vui i avec jnscrip. ^
Hon. Le Cbapeau A Hr\J
fin flan boutons ou lacels, box calf*
visit p<> nojr.( semelle cousue, hom¬
mes, du 39 au 45. (/. ra

(La paire I "tr DU
ftmilipm Perby, cbevretto glacêe,
tjuunci o couleur semelle cousue,
talon bottier, dames, du 35 -7 qa
au 41. La paire / OU
fintfao Boutons cuir noir, semelle,
VU lies cousue, talon bottier
Dames 35 au 4i. ~7 CtC\

La paire / DU
fiao P*' A jours, et bas mousseline
"uc> noire et teiotes modes 1 <r\

La paire 1 70 et 1 I U
Ptilnffao Jersey pour dames, jarre-
vuiuaes tières Liberty, tein- 1 rjri
tes assorties. La culotle ( ÖU

7énhi/r fTran^ cboïi de dispositions
A-Vftiiji pour chemises et chemisettes
Largeur 80 cent. r\ r- r-

Lemètre U DD
f ft l'nof fa P°nr Corsages et Pei-
tmuiiiciic guoirs, dessin haute nou¬
veauté. fv rr tr
Largeur 80 cent. Le mètre U DD
FSnrtptlp To"e pour chemisettes.très/ / illicit a joligs rayuros. 1 órv

Le rnctre I OU
nintmnnfa Marine & Noire pour
Viuyuriuie costumes. Largeur 115.
A profiler, r\ qn

Le mètre A AU
P. homier"! zépkyr & Percale,
l>iigiiiis es grand choix r%
de dispositions. La chemise A OU
Fnhnrnp* Marabout, 5 rangs, Ion-t-uiiui f,t,s gUeur 2 m. js) en noir na.
turel et loutre. q qa

L'écharpe O UU

bXj.bO
3-^

ö
Ö
O
jaa,
'W
•3
H

PHOTOGRAPH IE

Appareils ffSS/iffl65 ' "s,n"' 7 50
Annrtraila Foldings, acajou gainé, avec r\ 1
fijjfjui etis trois chdssis, 9X12. A !

Cr»/»o pour Poidiagrs. toile faqon cuir, pour r\ r\r\
OUbS i'annareil ct, ö chfissis. 9X12. A AUl'appareil et 6 chfissis, 9X12.

Cuvettes ca,jtoa 9X12 9 33
13X18 O SO

Pmraffaa faïence è bec, fond quadrille.\ruveues 9x12o ir. ] 13x18a »»
Chassis-Presses £'«, , !3X18„ so
Chassis-Presses XS» ïoTïïxïï'oso

verre rouge cylindrique,mon-
tuie cuivre.Dispositifs

LüntemeS tóle vernie,1/2 rondes.
/ r, ra na a 4 essence, nickelées, verre rouge
LU III pes cylindrique.

Stéréoscopes ve,ours'veiTes

0 90
0 80
2 50
2 20

DIVERS
EaU de Cologne quadruplede mussebiaux,70degrés.

l/i litreEnv. 1/2
3 AO 3 »)> a TO

VapOriSateurS coniques, balie tombante, I 40
Cadres

Réveils

glacé, frontondoróLouisXVI.
Album Visile
O 75 O 34>

cuivre nickclé, 2 cloches.
Colliers de Perles
Tassesa Thé

l rang, en écrin.
Jsponaiscoloriés.

3 80
5 -
0 70

Pnhrtrpfo Cristal de Bohème, 1 plateau, f. ,b, lil ar eis t carafon,6 verres. 'I "
Pnrnoffae hauteJaine,dessinsassortïs.UW penes 19"X/73 160X230 135X190

3a *4» »s -a-u» ie »»
Uimht'crunne a diquet mfichoire univcrselie /. OAyueorequms avecbagued'arrêt. 4 bU
Bassines Iipitn inlAriaiiP f/pai^ïf I 40émail brun, intérieur granit.

Grand cboix d'Articles de Voyage : Sacs, Malles,
Valises, etc.

Tous nos Produits spéciaux d'alimcntatioii

k3
i

O
ctO

go

UNIQUE. - Un Lot Lampes électriques " Etoile filament mêtaHique 10atVt>bougie?"I

Bicycfeites ' Tourde*<"•"»<™déle dc luxe, guidon
« Cursus •>.email hivane, bancle uoire
fitet or, roues demontablfis, janies bois,
pneuoialiques « Aigle», ca¬
dre 65 c/m. 140-
Chambres A air' «aoutciioucgris,
valvées a Unicum ». ó AU
Fm/p/nnnPï * caoutchoucsLftt/eiupfje-ï gnS)g tviles /. rjn
gEtoileduHord». S* ÖU
GuidonS *ormê asse * PutitBreton*
reversibles. 4 60
Guidons a Caminade"* gl-
1/2 nickel. O OU
Üp/Ipq pour Bo'uutes, 4 fils q -jr ioutlet» forrne longue. O / U"

Set/esrsATT"' 1 4 70

FrairiQ surjantearnèreö' Tourde /.
r / &///Ö Franco», serrage lateral. *4

Timbres I 30
Pa fa O-fa 2 tours, <r Champion ou SU-
GUI ilblt) gnon» O QO

VS, "K«T> et O ÖU
fi;,,',,.. « BB/UXPTOH», acier bteui,unaines pas12/7, q qn

largeur 3 1/2 ou 4. O AU
0a., ac libres B.S.A, 18dents, pas 12/7,
ti OUSS aiésage 32, /.

34.7 ou 36. 4

Pédales 'gSSi 3 60
PompMtssrggst-iso
Pompes I 10
Porte-Pompes 'SlS.^a

La paire U AU
Porie-Bagages ( 20

Ca/e Pieds """i0 55
Caie-Pieds i«lc«£. r „ -
roies. U OU

Caie-Pieds I ~
Dêmonte-Pneus %'JA A

Le jeu de 3 U I O
P!aa è Crémaillère Wakefield <
Uluö avec dómonte-pneu ... I

Sacs ;;,fuUoD* | 50
Trousses 0 75
Lampions ib'ï&ÏÏSe 0 90
Jambières SS.1" | 20

Foumisssur* Servies<«VenlssCooiptes-Ooyraels,8, place Carnot, LE HAVRE
Télépkone : 17.80

Raoul EH1AEL
EerboristedelreClasse

Son VERMIFUGE
Pour

If ne Tlilee®^ TO

CAVES GENERALES
Rhums

RHUM A. D. JOHNNY. LsLitre
RHÜM MONOPOLE »
BHUM CHOPART ))
RHUM CREOLE (GrandeMarqueïlorsConcours)LaBouteille
RHUM ROUSSEAU trés vieux .... >

SO

))

))

VERMOUTHFLORE
töarauedépremier ordre

BITTER TOPAZE
Vente en Gros

Choix extra
P. DAN VERS. Havre

lies (15391

VieuxJOURNAUX
A VEKDKE KHX too kUoi

S'adresserau bureaudujournal.

EntrepotdeBouteiliesei Dames-Jeannes
Flaconnerie et Articles pour Pharmaaens
Distillateurs et ~Drogiiistes

SEVESSANDFhères
25. rue du Général-Faidherbe

Bouteilies a huile pour Epiceries
BOUCHONS ET ARTICLES DE CAVES

i.8 16.20.24.28B (6526)

PRÊT40 / ft tonte personne gênée./ O Aide pour s'étabtir.
Crédit Générai, 22,r.Pigalle, Paris

' hMaMeY1408)

AVSS UTILE
Le véritable Catapiasme de I'ex
Cut'é de HonfSeur gueritRhamatisme,Sciati-
que,Mauxdereins,Toux,Bronchite,etc.Ginquante
ansde suecès, des rnilliers de guérisons oat )
prouvé son eiEcacité. Peurlerecevoirfranco,cn-
voyermandatdeOfr.80, pharmacieGUILLOUET,191,
rtiedeNormandie,leHavre.

Me (5856)

llfi 11 >■-S0LIDS3
fefl «... . i BIENFA1TSparM.
iÈSP' ÏVIOTET, DENTISTS
52, rite tie ta Bourse, 17, rue Snane-Tharèse
RefsitIssDENTIERSGASSÈSsooralfoilsaiileun
Reparations en 3 heures et Rentiers haut et

bas livrés en 5 heures
Dents a If. 50-Dents de 12pr 5f.-Deniiers dep,
35 f.Dentiers hautet basde 140p'S0f.,de2C0pr 1001,
Fournisseur de BUNION ÉCON9MIQUE

LE PLUS GRAWD CHOiX DE
8SONNES «CCASICNS
prooenant de Soid-iset des bloots ds-
Piéié di Paris et di Nice

ETR:RI1.-.ESCOfflPLÉTEIÏitNTft KEUF

ADEMDEPAQUE!
"TT ^-81! *^-9' ruo "V"otti«if©, *40
' (li ra Ydliirecomneccii l'iibtlToiijai
HAGUEen OU'conirölédonnéepourtoutachat
ds SOfr. —Achatdevieil or a 3fr. enéchange
et sanséchsngeaumit-ux.—Achattrés chorda
VIEUX DENTIERS. (6227Z)

p^ivrcsRcÉ
Cêlèbre Medium de Paris
Sujet merveilleux reconnu par les plus haute!
somrnités de Paris. La seule pouvant vous aire le!
pensées les plus secretes de la personne aimée,
et vous dire la date exacte des événements.
Télépathie — Prescience

Re^oit tous les jours, rue Racine, *A
au i" étage (escalier dans ia cour) 1 V

—; Science - Loyauté - Discretion •—
(soiiz)

tn vente au Bureau du Journal

FACT[HESCONSIILAIIIES
poiir le BRÉSÏL

HAVRE
jimrl^iiaêef Imprimerie du journal Lcllavr*

35, rue Fontenelle.

Administrateur-Vèlégué-Gèrant : O. RANDOLEY,

imprime sur machines rotatives de la Maison DERRIEY (4, 6 et 8 pages)

V«p«8ousJaifsii laVilleduHm usuiialegalisationdelasignature0.RAND3LET,apsesae


